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FOIRES AU MIEL ? La Société 
d'Apiculture de la Loire-Inférieure, 
pour étendre la consommation du 
'miel, organise des Foires à Nantes 
et à Saini-Nazaire. La première se 
tiendra au Château des Ducs de Bre-
tagne, du 26 au 29 octobre inclus, 
en même temps que l'exposition flo-
rale d'automne de la Ville de Nantes. 

LEGUMES DES .PAYS-BAS r: 
L'importation et le transit des lé-
gumes frais, originaires et en pro-
venance des Pays-Bas, sont autorisés 
entre le 15 octobre 1933 et le 
15 mars 1934. 

RELATIONS INTERCOOPERA-
TîVES : Le Comité International 
s'est réuni le 3 octobre à Genève. Il 
a étudié l'exemple de la Centrale 
Laitière de Malmo, qui présente une 
heureuse solution du problème du 
ravitaillement des grandes villes en 
lait, tant pour les producteurs que 
pour les consommateurs. Le Comité 
s'est occupé de la question du blé 
et a émis le vœu qu'une vaste enquête 
soit faite sur la production et les 
possibilités de la consommation du 
blé dans le monde. 

GRIFFES DE MUGUET : Un dé-
cret paru à J'Officie! du 21 octobre, 
vient d'autoriser, à titre exceptionnel 
et jusqu'à nouvel ordre, l'importa-
tion en France des griffes de mu-
guet, originaires et ai provenance 
d'Allema"ne. 

EN ROUMANIE : La vigne occupe 
328.000 hectares, sur les 29 mil-
lions 1/2 que comporte la superficie 
du pays et fait vivre 450.000 familles 
de vignerons. Les vignobles sont 
tépandus dans tout le pays, sauf 
dans les régions froides et monta-
gneuses du nord. La Bessarabie, à 
elle seule, fournit le tiers de la pro-
duction actuelle. La récolte moyenne 
oscille autour de 36 hectolitres 1/2 
à l'hectare. La Roumanie poursuit un 
programme viticole très sévère, dont 
elle attend d'heureux effets pour la 
divulgation de ses vins sur le mar-
ché européen. 

MARATHON DES FOULES : 
229 œufs en 366 jours, tel est le 
record d'une poule de {Lancashire. 
qui vient de gagner le cMmpionnat 
des poules pondeuses d'Angleterre, 
organisé par le ministère de l'Agri-
culture. Ce concours comptait 270 
concurrentes-: Pendant le concours, 
44 poules passèrent de vie à trépas. 

ATTENTION AUX IFS : Ce vé-
gétal esi, :sans- ■contestation passible, 
l'un des plus dangereux ^«i-^x-istent 
-pour les animaux qui le consomment. 
Lés doses pouvant-^roi-oquer la 
norl sont très faibUh : deux grain 
nés de feuilles ve;*:s par kilo de 
loids vif peuvent tuer un cheval ; 
iix grammes peuvent tuer une vache. 
,e poison se iroiive surtout dans les 

. euilles âgées. 
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Chèques Postaux Nantes 6.015 

LE NARCHI 
MMES DE 

La situation 

e pi hmmn-

Ouvert le 17 novembre pour se 
îlôlurer le 19, le 13° Grand Concours-
Foire (le 'Saint-Lo revêtira, malgré 
sou changement de date, sou impor-
•ance habituelle, tant par le nombre 
des exposants (tue par l'importance 
Iles, stands. 

Comme las années précédentes, on 
y trouver;: la démonstration la.plus 
complète d.; ai lit \)e qu'est l'élevage 
et l'agriculture en général dans ce 
département cl, ensuite, le résultat 
\raiment admirable obtenu par les 
Sociétés;. d'hoiikiiHure, d'aviculture 
et d'apioullijre. 

La curiosité du visiteur sera encore 
attiré;' par la place qu'occuperont 
lesexpositions ds cidre, d'eau-dc-
vi'e, de beurre, etc., clc 

Lu Foire de Sainl-Lo est celle où 
ii se traite le plus■'d'affaires ; c'est 
donc la certitude que, celle année 
encore, elle c-on-iiinu-ra sa rouie vers 

■ les premiers rangs dos Foires fran-
çaises. • -

A) Eesterlingen : Hausse de quel-
ques points par rapport au mois 
d'août. Cotation oscillant de 22 à 
25 francs au lieu d'une moyenne de 
20 francs. 

B) Saint-Malo : Les cours qui 
oscillaient de 15 à. 22 francs, se sont 
cantonnés aux environs de 25 francs. 

C) Saucisse rouge : Cours sans 
grand changement, autour de 25 fr. 
pour la toute venante et de 30 fr. 
pour la grosse triée 

D) Early rose : Les cours qui sta-
tionnaient autour de 25 francs, sur 
le mois d'août, s'établissent sur sep-
tembre autour de 30 francs. 

E) Fin de Siècle : Les cours s'éta-
blissent pour septembre aux envi-
rons dé 22 francs, contre 18 à 
20 francs sur le mois d'août 

F) Ronde jaune : 20 à 22 francs 
sur septembre contre 18 à 20 francs 
sur le mois d'août 

G) Rosa : Reprise appréciable des 
cours avec écart sensible selon pro-
venance. De 30 à 35 francs fin aoûl, 
les cours remontent à 38/55 francs 
fui septembre. 

La tendance du marché 
pour les mois a venir 

Nous avons reculé, le plus possi-
ble, l'envoi de cette circulaire, afin 
de ne la rédiger qu'après avoir reçu 
le maximum de renseignements des 
groupements adhérents sur l'impor-
tance de la récolte. 

Les réponses sont très nettes, et 
concordent exactement avec l'impres-
sion recueillie par le négoce. 

Elles se répartissent comme suit : 
60 % indiquent une récolte infé-

rieure à 1932. 
34 % indiquent une récolle égale 

à 1932. 
6 % indiquent une récolte supé-

rieure à 1932. 
A défaut de l'indication d'un ton-

nage précis, on peut conclure de ces 
réponses que la récolte de 1933 est 
d'un tonnage très sensiblement infé-
rieur à celui de la récolte 1932. 

La meilleure note que l'on puisse 
attribuer à la récolte 1933 semble 
être « bonne ■>, peut-être même seule 
ment « moyenne ». 

Cette situation de la production 
est d'une importance exceptionnelle, 
car on peut considérer que notre ré 
colle ne dépasse pas nos besoins, e' 
qu'un redressement des cours est 
possible et justifié. 

Nous ne voyons comme obstacle 
à ce redressement que le manque de 
trésorerie de la culture et la mévente 
dé certaines denrées agricoles com-
me le blé. ... 

Ce dernier obstacle est grave, mais 
peut-être pas insurmontable. ai 

Il est de toute nécessité que les 
groupements agricoles fassent une 
active propagande, près c.cle leurs 
adhérents, pour leur signaler la si 
tuation très améliorée du marché de 
Li pomme de terre, et pour les encou 
rager à pratiquer : 

Un triage convenable de la mar 
chandise ; 

Un échelonnement régulier des 
ventes. 

Si un effort; dans ce sens, esl 
réalisé, il est hors de doute que le 
mouvement de hausse enregistré dé-
but.septembre reprendra et (pie nous 
retrouverons des prix de vente 
acceptables. 

Il serait également désirable que 
!e négoce comprenne tout son inté 
rèt de participer à cet effort. 

La situation désastreuse» de cer 
laines productions agricoles a par 
l'ois conduit à des mesures , hâtives 
eu les intérêts (lu négoce 'ont'.'été 
éprouvés. 

''U'nftiiiiion ' 
sis ia protection douanière 

Comme nous l'avions laissé pré 
voir, im décret, en date du 12 sep 
tembre, a prorogé jusqu'au 1" "beto 
bre 1934, les droits de doUàiie sur 
les pommes de terre et là fécule, 
fixés par le décret du 20 janvier 
1933. .. ... . .. 

Nous remercions le Ministre de 
l'Agriculture d'avoir donné satisfac 
tion aux revendications unanime 
.formulées sur ce point. 

es s&inences hollandaises 
Nous rappelons que, seules, les se-

mences hollandaises vendues sous 
plomb et marque du N. A. K., offrent 
une garantie. 

Toute semence vendue sans ce 
plomb et cette marque peut être 
considérée, à coup sûr, comme ne 
provenant pas de Hollande, et si 
cette origine a été garantie, il y a 
matière à poursuites par le Service 
de la Répression des fraudes. 

Par ailleurs, le Gouvernement des 
Pays-Bas a fixé, pour les semences 
exportées, les prix minima obliga-
toires suivants .' 

Eersterldingen et Idéale 
Calibre 28/30, 28/35, 30/40 et 35/55: 

en classe A, 52 fr.; en classe B, 45 fr.; 
en classe C, 38 fr. 

Calibre 35/40 : 3 fr. en plus. 
Calibre 35/45 : 9 fr. en plus. 

Dikke Muyzen, Royal Kidney, 
Variétés tardives 

Pour chaque variété et chaque 
classe, 2 fr. en moins. 

Ces prix s'entendent départ zone 
dc*production en Hollande, marchan-
dise logée en toiles neuves. 

A ces prix, il faut ajouter au mi-
nimum 5 fr. de transport jusqu'à la 
frontière française, et 32 fr. 50 de 
droit de douane et frais, soit 37 fr. 50 
en sus des prix ci-dessus, pour le 
prix départ frontière franco-belge 
dédouané. 

Les semences françaises 
Nous renouvelons notre appel en 

faveur de l'utilisation des semences 
françaises produites par nos Syndi-
cats de contrôle et de sélection sur 
pied. ' * 

Nous rappelons que tout sac de 
semence étrangère importée, vient 
exercer une concurrence directe 
contre iun sac de pommes de terre 
françaises. 

En l'absence de possibilités pra-
tiques d'exportation, tous nos efforts 
doivent tendre à réduire nos impor-
tations. 

Nos syndicats de sélection font un 
effort, conforme à l'intérêt général 
de tous nos producteurs de pommes 
de terre, en outre ils améliorent, 
chaque année, la qualité de leurs 
produits. 

En leur achetant des plants, les 
producteurs français défendrpnt donc 
ulilement leurs intérêts personnels. 

Nous tenons, par contre, à mettre 
en garde les acheteurs contre les 
plants français non sélectionnés et 
contrôlés sur pied, qui ne sont que 
le résultat d'un triage de pommes 
de terre de consommation, qui ne 
présentent donc aucune garantie, et 
qnè des négociants peu scrupuleux 
Tendent à des prix prohibitifs, attei-
gnant jusqu'à 150 francs le quintal 
, De tels plants valezit tout au plus 

le cours de la pomme de terré* de 
consommation, et pas un centime 'de-
plus, malgré les étiquettes fantai-
sistes dont ils sont parfois affublés 

Seules les semences françaises de 
nos syndicats de sélection méritent 
des cours élevés. 

Il importe de nous signaler toutes 
les tentatives faites pour créer une 
confusion clans les esprits, et pour 
vendre, sous le couvert du travail de 
nos syndicats, une marchandise ba 
nale sans qualité, à un prix astro 
nomique. ■ 

La soiiservalfaiî des tubercules 
en cave 

Nous relevons une note ,du Mi-
nistère de l'Agriculture du Canada 
qui rappelle que* les pcniméS de terre 
ne doivent,être mises en cave quoi 
sèches', et dans une cave suffisam-
ment aérée et ventilée, ce que.savent 
nos producteurs. 

Il ajoute le conseil de mettre les 
pommes de terre sur un plancher, 
à claire-voie, situé à au moins 15 cène 
liiiiè.trc's;'au-dessus du sol, de sépa-
rer de même le tas des parois de 
la cave par des cloisons à claire 
voie placées à distance suffisante de 
ces parois, et si le tas est volumi-
neux, de mettre de place en place 
des cheminées d'aération, faites de 
planches à claire voie, ou de bour-
rées, • • ® ' ' ■' 

L'air circulant ainsi aisément au-
tour du tas,- la conservation est con-
sidérablement améliorée. 

— Cheval ou 
Auto?... C'tui là 
qu'avant écrit l'ar-
ticle dans le der-
nier « Syndicat » 
m'avant l'air de 
oen prêcher, sur-
tout an'hui. ou qui 
l'est question de 
mettre un imposi-
tion sur l'essence. 
L'intérêt de, nos 
campagnes, c'esi 
que l'argent roule 

sur place, comme V dit, que les pro-
duits du sol servent à alimenter les 
moteurs à crottin. 

Si que l'augmentation du nombre 
des automabiles a diminué c'tui là 
des chevaux, des trotteurs, des cobs, 
des demi-sang et des purs-sang, y 
n'a tout même point fait baisser le 
nombre des vélos, ni des motos. Je 
lisais que malgré la crise, y a eu 
chez nous l'année dernière 7 millions 
123.341 bicyclettes en circulation, 
soit 300.000 de pus que l'année de 
devant, sans compter une augmenta-
tion de 11.852 motos nouvelles — 
des « cassé-gueules » comme y disent 
par ici ! 

N'allez point crère que le dévelop-
j pement de tertous ces mécaniques, 
" allant causer seulement du tort à 
l'élevage chevalin et aux paysans 
qui vendent pu leur avoine et qu'al-
lant faire trop de froment. Y seront 
point les seuls à en subir les consé-
quences... Mon vieux Batiste s'en 
apercevra p'têtre ben un jour I 

C'est vrai, vous savez point que 
le père Batiste c'est not' facteur, un 
ptaye. gji^ ,qu'à f&It tout la guerre 
comme bîffin et qui continuant à 
marcher de ^ses deux pieds, pour 
point perdre l'habitude, terjours la 
bonne humeur aux lèvres, avec sa 
bouffarde. 

aladies du Lapin 

Ben sûr vous allez demander per-
quoi que Batiste s'en apercevra 
p'têtre ben un jour ? — Pardi, c'est 
que beaucoup de facteurs de cam-
pagne sont appelles à disparaître 
avec leur prochaine organisation 
d'agences postales et de circuits au-
tomabiles pour la poste. Le secré-
taire du Syndicat des P.T.T. a t'y 
point dit comme ça : « L'auto part 
d'une gare et boucle dans sa jour 
née un double circuit aller et re-
tour. Elle distribue lettres et jour 
naux ; elle emporte les voyageurs 
d'un hameau à l'autre, elle se charge 
des colis et le chauffeur fait même 
les commissions. À t'on besoin du 
médecin dans telle; ferme isolée ? 
L'auto postale va l'alerter. Faut-il 
faire une ordonnance . L'auto pos-
tale va porter l'ordonnance et le soir 
rapporte les médicaments. Il en 
coûte dix sous. — Et l'agence ? 
C'est un brave gars du pays, qui un 
heure par jour se met à la disposition 
du public pour encaisser les mandats; 
enregistrer lfes paquets... » 

Vlà des idées qui pouvant paraître 
séduisantes, surtout — qui disent, 
qui faudrait pas pus de cinq ans 
pour sillonner tout la France d'aù-
tomabiles postales et que l'adminis 
tration des Postes pourrait économi 
ser cinquante millions chaque année! 

Pauvre père Batiste... allez point 
vous faire du mauvais sang 
l'avance ! Ces " services automabiles 
sont point près, d'être faits dans ter 
tous nos campagnes. Et pis faudra 
ben terjours des bons gars de fac 
teurs pour porter les lettres et le 
«.Syndicat » dans les fermes ou les 
maisons isolées ousque les chemins 
sont guère praticables pour les dix 
chevaux, les carrosseries aéroplom 
biques à coins arrondis, 

L 

Ce jûpal 
ne vous coitera riesL 
si vous effectuez vos achats '-'chez 
les nombreux commerçants, qui 
accordent une remise à nos adhé-
rents, UNE SEULE EMPLETTE 
(chaussures, vêtements, chapeaux, 
lingerie, bijouterie, maroquinerie, 
quincaillerie, etc.. etc..) PEUT 
VOUS REMBOURSER. VOS 10 FR. 
DE COTISATION SYNDICALE... 

BIEN MIEUX, sur toutes vos dé-
penses de ménage, ou d'exploitation, 
vous pouvez réaliser annuellement 
D'APPRECIABLES ECONOMIES et 
ce n'est là qu'.iui avantage accessoire 
du Syndical, 

Le lapin est doué d'un tempéra-
ment très robuste, grâce auquel il 
s'est (rès bien l'ait à la captivité do-
mestique et supporte mieux que tous 
nos autres animaux les nombreuses 
maladies auxquelles il est, lui aussi, 
sujet 

Lorsque le lapin perd la santé, la 
faute en est presque toujours à J'éle-
retir ; il n'est malade que parce qu'on 
n'a pas pris à son égard tous les 
soins hygiéniques de rigueur. 

En bonne sanlé, il est gai, vif, re-
muant ; il a les yeux animés, le poil 
luisant ; il est toujours prêt à gri-
noter quelque chose et à jouer avec 

ses camarades. Si, au contraire, on 
s'aperçoit qu'il cherche à s'isoler, 
qu'il se pelote en boule dans un coin 
de son logement, que son poil se 
hérisse, qu'il ne mange pas ou qu'il 
mange peu, qu'il ne joue plus, qu'il 
ne recherche plus le soleil, que ses 
yeux deviennent ternes et humides, 
c'est qu'alors il est malade, plus ou 
moins, suivant sa tristessé. Il ne faut 
pas hésiter à l'isoler dans une case 
spéciale et à lui donner des soins 
particuliers. 

Les causes principales de toutes 
les maladies auxquelles les lapins 
sont sujets sont l'insalubrité du lo-
gement et son humidité surtout, le 
manque d'air, de lumière et de so-
leil. 

Ajoutons une atmosphère empoi-
sonnée par la fermentation du fu-
mier avec les urines ou par l'accu-
mulation d'un trop grand nombre 
d'animaux dans le même l'pcal ; une 
nourriture, trop peu variée ou ava-
riée ou. composée en trop grande 
proportion de plantes vertes et 
aqueuses ; le manqué de boisson 
lorsque la nourriture se compose, au 
contraire, presque uniquement dé 
fourrages secs. 

D'autre part, les lapereaux sevrés 
trop jeunes ou employés trop tôt 
comme reproducteurs sont plus ma-
ladifs que les autres. 

Une maladie fréquente du lapin, 
c'est la diarrhée, et elle est grave. 
Elle provient de l'excès d'une ali-
mentation trop aqueuse ou simple-
ment de l'humidité du local. Les 
excréments deviennent mous, aplatis 
et n'ont plus celte forme roiicle qu'ils 
doivent avoir d'ordinaire. Placer 
l'animal dans une cabane chaude, 
bien exposée, puis lui donner une 
litière douce et abondante. Comme 
nourriture des croûtes de pain, des 
fourrages secs et quelques feuilles 
de chicorée amère ou encore des 
branches de saule. Agir vite, aussitôt 
que les symptômes ont été observés, 
car près de la moitié des lapins que 
l'on perd meurent de Cette affection, 

La constipation, au contraire, pro-
vient d'un régime trop échauffant, 
de l'abus de grains, farines, fourra-
ges secs. Ajouter des plantes vertes! 
à la nourriture : laiteron, laitue, ea-] 
rottes, puis pour boisson un peu 
d'eau blanchie à la farine ou du lait 
écrémé. Reprendre ensuite, peu à 
peu, le régime ordinaire de peur de 
voir, ce qui serait bien plus grave, 
la constipation se transformer en 
diarrhée. 

Dans les clapiers mal tenus, une 
autre maladie est fréquente, c'est 
l'ophtalmie. Elle provient des éma-
nations produites par le fumier qui 
n'est pas enlevé assez souvent, Les 
yeux des lapins qui en sont atteintes 
se ferment, leurs paupières se cou-
vrent de. nombreux petits boutons 
rouges et blancs qui donnent lieu à 
une légère suppuration. Mettre l'ani-
mal dans de mcilleutes conditions 
d'hygiène, faire des lotions id'eau 
boriquée sur les paupières et grais-
ser les boutons avec une pommade 
adoucissante quelconque, ne serait-ce 
que du saindoux. Ajouter à la nour-
riture, pendant un certain temps» 
quelques plantes à propriété dépu-
.rativ.e, : chicorée, douce-amèré, ' pis-
senlit, houblon,' etc. ' 

Des, : parasités rongent parfois le 
lapin ; ils se multiplient rapidement 
et se tiennent surtout dans l'inté-
rieur et au bas des oreilles, quelque-
fois aussi sur le nez. A ces endroits, 
le poil tombe et il se produit alors 
de petites croûtes qui sont très dou-
loureuses. Celle maladie, qui est 
contagieuse, est assez difficile, sinon 
impossible à guérir. Il sera toujours 
préférable de sacrifier le sujet atta-
qtié, qui du reste sera bon à manger, 
sauf la tête et le cou. Le lapin tué, 
on brûlera sa litière. La cabane sera 
désinfectée et on fera brûler à l'in-
térieur de la fleur de vsoufré. 

L'hydropisie, qu'on appelle; souvent 

gros ventre, peut être une affection 
grave, néanmoins elle se guérit faci-
lement Si on la prend à temps. Les 
causes principales en sont l'abon-/ 
dance d'une nourriture trop aqueuse 
CRI de mauvaise qualité et l'humidité 
du logement. Le ventre de l'animal 
enfle, son sang s'appauvrit et se dé-
colore, et il dépérit et maigrit de 
façon à n'avoir plus que la peau sur 
les os. Supprimer toute nourriture et 
se contenter de donner quelques 
branches de bouleau garnies de 
leurs feuilles si possible. Un mieux 
sensible s'opérera au bout de peu 
de temps. Cesser alors la distribu-
tion du bouleau et distribuer une 
nourriture sèche : luzerne, tourteaux 
de colza, pain ; pas d'avoine, pas de 
boisson, quelques plantes aromatiques 
et fortifiantes. Exposer la bête ma-
lade aux rayons du soleil. Au bout 
de quelques jours de ce régime, la 
maladie disparaît'. 

LONDINIFREb, 
Professeur d'agriculture. 

(Reproduction interdite.) 

Le Pétunia ne tuerait 
pas le Doryphore ? 
Le Docteur Patay fils, assistant à 

la Faculté des Sciences de Rennes, 
s'est livré à des expériences qui ne 
semblent pas proiiiver l'efficacité du 
pétunia dans la lutte contre le dory-
phore et qui contredisent les obser-
vations faites par l'abbé Cales, curé 
de Saint-Maxent (Dordogne). 

Un lot de huit doryphores, instal-
lés dans un bocal garni de feuilles 
él de fleurs de pétunia, n'a attaqué; 
et sans ardeur, que le bord des 
feuilles. 

Sur huit autres doryphores inslali 
lés dans un second bocal garni à la 
fois de feuilles de pommes de terre, 
et de feuilles de pétunia, six ont pré-
féré la pomme de terre et deux ont 
goûté d'abord au pétunia. Finale-
ment tous n'ont plus voulu que do 
la pomme de terre. 

De l'expérience, il résulte : 1" Que 
les insectes préfèrent la pomme do 
terre ç 2".--Qu'aucun ; de ceux qui. se 
sont nourris partiellement ou tota-
lement de pétunia, n'est mort. 

Attendons d'autres expériences pour 
conclure. 

Le Comice de Vertou a rendu 
un magnifique hommage 

à son fondateur André (ïouin 
 * 

Dimanche dernier, 22 'octobre, les 
membres du Comice agricole 'de Ycr-
tou rendirent un émouvant hommage 
à leur fondateur, M, André Gouin 
qui fut pendant 30 ans président du 
Comice, ainsi qu'un grand agronome 
et un homme de bien. 

La ville de Vertou, à profusion 
pavoisée, offrait une animation joyeu-
se. A neuf heures un quart, les dif-
férentes personnalités agricoles, offi-
cielles et membres dirigeants du 
Comice quittèrent la Mairie-pour se 
rendre en cortège, au son de la fan-
fare, au pied du Monument d'André 
Gouin, dont on allait faire l'inaugu-
ration. Derrière le Monument, encore 
recouvert' d'un voile, se dressait la 
tribune où allaient prendre place les 
illustres personnalités, venues d'un 
bout de la France à l'autre pour cé-
lébrer la mémoire du grand disparu, 

La cérémonie était présidée par 
M, Jules Gauthier, président de la 
Confédération Générale des Associa-
tions agricoles de France et (le la 
Confédération des Vignerons du Ceh-

et sa famille, ainsi que Mme Boni do 
Lavergne, veuve du sculpteur du 
haut-relief. Derrière, sur de nom-
breuses chaises, se groupaient deux: 
milliers de cultivateurs. Le voile 
tombe et au milieu de la stèle blan-
che, avec un beau relief, apparaît la 
masque énergique de celui dont l'acti-
vité féconde dépassa le. cadre de la 
petite ville, où il lie laissa que des 
regrets sincères. 

M. de Garnirait dépose une magni-
fique gerbe de Heurs au pied de la 
stèle, tandis que M. Lerat, dernier, 
survivant des fondateurs du Comice,' 
collaborateur, et ami de M, Gouin, 
offre un bouquet à sa veuve. 

Dans une tribune dressée à côlû 
dû Monument,. M. DE CAMIRAN 
prend le premier la parole. D'une 
voix émue, il retrace: l'œuvre- im-
mense d'André Gouih, homme de 
bien. Depuis 1852, année de sa nais-
sance, il le suit pas. à pas... 

Agent de change jusqu'à 45: ans 
André Gouin fut contraint par la, 

' maladie de- vendre sa charge. l\ 

M. Jules Gauthier, au nom des Associations Agricoles de Fiance, 
•■end hommage à l'fciivre sociale d'André Gouin, 

Ire et de l'Ouest, délégué de l'Agri-
culture -fançaise à Genève. Autour 
de lui se groupaient dans la tribune 
MM. Caycux,. .président • de l'Acadé-
mie d'Agriculture de France ; Màthi-
vet, préfet de la Loire-Inférieure ; 
de Camiran, président du Comice de 
Vertou et du Syndicat "des AgricuL-
teurs de la Loire-Inférieure ; Linyer 
et FrançoisrSaiiit-Maur, sénateurs ; 
Paul Garnicr, secrétaire général de 
C. G. V. C. O. ; François Le Cour, 
conseiller général ; M. Bouchaiilt, 
maire de Vertou ; les Maires des com-
munes voisines ; Moremi et Vinel, 
directeurs de la Station Œnologique 
régionale ; Danr/uy et Chaquin, di-
recteurs des Services Agricoles ; 
Choblet, etc.. 

En face du Monument avaient 
pris, place Mme veuve André Gouin 

belle achète ,alors, à Verloti, celte 
propriété du Monlys. 

André Gouin se consacre corps cil 
âme à la cause agricole. et fonde, 
en 1895, sous le nom général de 
« Comice clc Vertou et des communes 
voisines »,- la célèbre association qui 
lui a survécu. 

Conjointement à son œuvre so-
ciale, M- Gouin poursuivit aux Mon*, 
tys de savantes recherches scienti-
fiques dans le domaine agricole. 

De vifs, applaudissements saluèrent 
les paroles de noire président. 
3M; CÀYEUX, président de l'Aca-

démie d'Agriculture de France, lui 
succède à la tribune. Il s'appliquo 
surtout à mettre en relief l'immenso 
labeur et les recherches scientifiques 
agricoles entreprises par le savani 
trop modeste que fut M. André Gouin, 

v' 



JI rappelle qu'il fut le premier à 
faire usage d'engrais chimiques dans 
îa contrée et à en divulguer l'emploi. 
Èn pleine crise viticole, alors que 
le phylloxéra ravageait nos vigno-
bles,-M. Gouin s'attaqua courageuse-
ment à ce fléau, s'attacha à la re-
constitution de nos vignobles, ins-
pira la confiance des vignerons et 
réussit à les grouper, au nombre d'un 
millier, dans le jeune Comice qu'il 
venait de fonder. Ses travaux, par 
la suite, portèrent sur l'élevage du 
bétail et son alimentation ration-
nelle. En collaboration avec son pa-
rent M. Audouard, il écrivit un 
ouvrage- remarquable sur l'Elevage 
intensif, que &f. Caycux voudrait voir 
distribuer en récompense aux élèves 
studieux de nos écoles rurales. 

Puis ce fut au tour de M. JULES 
GAUTHIER de rendre hommage, au 
nom des Associations agricoles de 
France, à l'homme qui fut l'initia-
teur de" l'Asso'efoiîoh, et à saluer son 
idée si prodigieusement féconde. An-
'dré Gouin, dit-il, a consacré toutes 
ses forces aux œuvres d'ordre mo-
ral et social, qui font qu'aujourd'hui, 
;Vous vous sentez les coudes et n'êtes 
plus le jouet des événements ou de 
la spéculation. Voilà pourquoi je 
suis ici, pour rendre hommage à un 
homme de bien et vous dire que sans 
[Association vous n'êtes rien, alorî 
que vous devez être la partie essen-
tielle de la Nation, que vous avez 
en vous une force collective qui 
s'impose. 

3f. de Camiran remercie les deux 
hautes personnalités venues rendre à 
André Gouin, président inégalé du 
Comice, grand savant, homme de 
bien et de chanté. 

Séance solennelle 
du Comice 

A 10 h. 30, la cérémonie de l'inau-
guration est terminée. On se forme 
en cortège, et au son de la fanfare, 
on se dirige à la salle do réunion, 
où doit avoir lieu une séance solen-
nelle du particulièrement 
brillante... comme au jour de la re-
mise de la Légion d'honneur à M. 
André Gouin. 

M. Bureau, secrétaire, donne lec-
ture du procès-verbal de la dernière 
assemblée, qui est adopté à l'unani-
mité. Puis M. de Camiran salue les 
personnalités présentes, parmi les-
quelles MM. Jules Gauthier, Malhi-
vet, préfet de la Loire-Inférieure, Li-
nyer, Paul Garnier, etc.. Il présene 
les excuses de MM. Rolland, inspec-
teur de l'Agriculture, de la Roclte-
ierdierc. Louis Lefeuvre, président 
de l'Office Agricole, Montluc de la 
fiivicre, Chassetant, de la l'erron-
nags, président du Conseil général, 
ainsi que MM. Duez et Proust, dé-
putés, qui devaient être parmi nous 
à cette belle cérémonie et qui furent 
retenus à la Chambre, par suite de 
l'importante discussion des projets 
financiers du Gouvernement. 

La parole est donnée à M. LERAT, 
vice-président fondateur du Comice, 
qui retrace admirablement, dans tous 
ses détails, l'hisioriquc de celte Asso-
ciation, si vivante, qui peut à juste 
titre se parer du nom de « premier 
Comice agricole de France ». M. Fe-
rai fut pendant vingt-sept ans le bras 
droit de M. Gouin, il fut le collabo-
rateur dévoué de ce savant, de ce 
lutteur, qui avait pour maxime : 
« Le bien ne fuit pus de bruit, le 
bruit ne lait pas de bien ». 

M. Jules Gauthier, qui préside la 
séance, remercie M. Lerat et s'asso-
cie à l'hommage rendu à la mémoire 
du fondateur du Comice. Il excuse 
M. LOUIS PROUST, retenu ù la 
Chambre, à l'heure des débals finan-
ciers. Si nous n'avons pas eu l'heu-
reuse fortune d'avoir M. Proust 
à notre séance, du moins a-t-il 
communiqué un extrait du dis-
cours qu'il devait faire à M. Paul 
Garnier, qu'il lut. La place nous 
manque pour le publier in-extenso 
et nous le résumons en ces termes : 

L'homme dont vous avez justement 
voulu perpétuer la ■-mémoire, fut 
grand parce qu'il incarna les plus 
hautes qualiés françaises, celles qui 
ont fait la Pairie forte, illustre et 
respectée... 

Les destinées de la France sont 
liées à son séculaire attachement à 
l'agriculture. Aujourd'hui, plus que 
jamais, nous pourrons apprécier les | 
bienfaits de la sagesse qui nous tient j 
attachés à notre tradition paysanne... t 

Cette grande vérité, affirme M. 
Proust, a été comprise. 

Et le député de rappeler les me-
sures prises en faveur de nos deux ) 
grandes cultures nationales : le blé ) 
et la vigne. 

Surtout, recommande M. Proust, 
réagissons contre un mouvement qui 
tend à augmenter la quantité au dé-
triment de la qualité. C'est la qualité 
qu'il faut relever par des méthodes 
de culture minutieusement étudiées... 
importante que d'adapter toute notre 
Défendons nos crus ; et demeurons 
persuadés qu'aucune tâche n'est plus 
action publique, économique et finan-
cière à celle consigne immuable : 
restaurer la primauté absolue de 
l'agriculture dans la vie nationale... 

M. LINYER, notre dévoué porte-
pîirole du Comité de défense des Vi-
gnerons du Centre et de l'Ouest au 
Sénat, prend ensuite la parole. Après 
avoir rendu, à son tour, un touchant 
hommage à André Gouin, il nous 
fait voir quel spectacle réjouissant 
offre le Comice, par sa jeunesse et 
son activité, particulièrement aux 
heures graves que nous traversons, 
où l'avenir de l'agriculture française f 
est en jeu. 

\ Il est incontestable, précise M. Li-
ïiyer, que notre agriculture souffre 
d'une crise. C'est un spectacle nou-
veau de voir en France le législateur 
intervenir poul sauvegarder, le pro-

ducteur et instituer, en quelque sorte, 
une « économie dirigée », 

Le Vin, depuis plusieurs années, 
a déjà préoccupé le Gouvernement. 
Pourquoi ? peut-être question de la-
titude... certains producteurs voyant 
que leurs récoltes ne pouvaient 
s'écouler. Le législateur a voté la loi 
de juillet 1931. De quoi souffrait en 
réalité notre Viticulture? D'une crise 
de surproduction et de qualité. Ce 
n'est pas dans nos régions à petits 
vignobles que l'on pouvait atteindre 
des productions fantastiques. Le con-
férencier soulève aussi le conflit qui 
divise les vignerons du Midi et les 
vignerons algériens. La situation du 
législateur, en cette circonstance, 
était délicate. Il s'agissait de sauve-
garder nos intérêts régionaux, notre 
Muscadet, nos vins délicieux, frais 
et bouquetés des coteaux de la Loire. 
Nous avons réussi, grâce à notre 
Confédération des Vignerons du Cen-
tre et de l'Ouest, à son président, 
M, Jules Gauthier, aux parlementaires 
des 14 départements de l'aire géogra-
phique de la Confédération, qui re-
présentent une force au Parlement, 
et aussi, ne l'oublions pas, à son 
secrétaire général, M. Paul Garnier, 
à sa haute compétence et son inlas-
sable dévouement. 

M. Linyer parle ensuite de la si-
tuation du marché du blé, qui s'ef-
fondrait chez nous. Sur les instan-
ces des Associations agricoles, le 
législateur est intervenu en votant 
la loi sur le blé. Cette loi,' indis-
cutablement bonne dans son prin-
cipe, présente certains défauts, cer-
tains oublis, elle nécessite des mo-
difications... Nous avons aussi la 
dénaturation, préconisée par le Co-
mice de Vertou et le Syndicat, les 
premiers en France, pour alléger le 
marché du blé. Que sera l'avenir? Nul 
ne le sait ! Mais ne désespérez jamais, 
comme le disait M, Jules Gauthier 
tout à l'heure, en face du Monument 
d'André Gouin. Groupez-vous dans 
vos Associations agricoles, seules ca-
pables de défendre vos intérêts, les 
intérêts de l'Agriculture, indissolu-
blement liés à ceux des intérêts de 
la France. 

M. de Camiran lut alors une lettre 
de M. de, la Ferronnags, retenu à la 
Chambre. Le président du Conseil 
général s'attache surtout à la défense 
de nos vins locaux, fortement con-
currencés sur notre marché, et s'élcve 
contre les fraudes dont le Muscadet 
est trop souvent l'objet, 

M. MATHIVET, préfet de (a Loire-
Inférieure, qui clôture la séance, 
abonde dans ce sens et promet le 
concours des services préfectoraux 
pour lultcr contre les fraudeurs, 
Son allocution est vigoureusement 
applaudie par toute l'assistance. 

Le Basique* de clôture 
L'après-midi est déjà commencé 

lorsque prend fin la séance du Co-
mice. A l'Hôtel Roy, où est servi le 
banquet, l'excellent traiteur Robert, 
de la Côte Saint-Sébastien, se déses-
père devant ses fourneaux. 

Son déjeuner n'en fut pas moins 
succulent. En outre, il fut arrosé de 
Muscadets excellents auxquels les 
convives firent l'honneur qui conve-
nait. 

Les phrases des orateurs prirent 
un tour familier. L'optimisme des 
convives se traduisit par un assaul 
d'esprit entre MM. Bouchaud, maire 
de Vertou ; François Le Cour et 
François-Saint-Maur, dont l'allocu-
tion, particulièrement goûtée, dé-
chaîna une longue ovation. 

Tous ces orateurs se trouvèrent, 
à la suite de Jules Gauthier, d'accord 
pour faire l'éloge de la famille pay-
sanne, sauvegarde de la France, et, 
le dernier, M. Mathivet, rendit hom-
mage à l'Agriculture régionale qui 
fit toujours l'objet de sa plus grande 
sollicitude. 
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EN ALLEMAGNE 

La Confédération Générale des 
Producteurs de lait nous commu-
nique : 

« Le Ministre de l'Instruction pu-
blique, en Prusse, vient d'envoyer la 
circulaire suivante aux administra-
tions compétentes : 

« Les conditions économiques et 
sociales actuelles comportent l'obli-
gation d'attacher une importance par-
ticulière aux déjeuners des écoliers, 

T> L'intérêt de. l'hygiène sociale eî 
de l'économie nationale exigent à 
titre égal que la consommation du 
lait soit encouragée. Je vous ordonne 
en conséquence d'organiser la dis-
tribution du lait dans les écoles dé-
pendant de mon ressort, ainsi que 
de vous employer auprès des orga-
nismes chargés de l'entretien des 
écoles afin qu'ils participent finan-
cièrement au transport du lait, à la 
création des installations pour sa 
distribution et à la distribution gra-
tuite de lait à des élèves nécessiteux. 
J'attends des instituteurs, professeurs 
et inspecteurs qu'ils s'occupent per-
sonnellement de la réalisation de ce 
programme Au cours des leçons les 
élèves devront être instruits à chaque 
occasion qui se présente sur l'im-
portance du lait pour l'hygiène so-
ciale. » 

Quand les services compétents fe-
ront-ils paraître en France une cir-
culaire analogue ? 

sur 1 nerc 
des petites Propriétés 
Nous lisons dans le Bulletin de 

l'Association Internationale de la Presse 

Agricole l 

Le 24-8-1933 a été publié un décret 
en exécution de la loi du 15-5-1933 
sur led roit rural de l'hérédité, 
sur le droit rural^de l'hérédité. 

Cette loi donne exécution au désir 
déclara à l'occasion du dernier jour 
du travail, que « l'ascension de la 
nation devait commencer du paysan, 
savoir à la racine de la vie natio-
nale, populaire et économique », ce 
qui a eu d'abord sa réalisation en 
Prusse, 

Le principe fondamental de celte 
loi consiste dans la transmission de 
la ferme héréditaire à l'un des en-
fants du cultivateur, « celui à qui 
appartient le droit d'aînesse ». Entre 
temps les autres enfants, les cohéri-
tiers, peuvent gagner leur vie à la 
ferme jusqu'à leur indépendance éco-
nomique et y trouver un asile et un 
refuge. 

Le dit Décret a donné lieu à la 
constitution d'un « Conseil de l'héré-
dité de la petite propriété ». Son 
application ultérieure sera effectuée 
par le « Tribunal du droit d'aînesse », 
qui sera chargé de tenir le « livre 
de la succession des petites proprié-
tés «. Dans le cas où l'on puisse prou-
ver qu'une ferme se trouve déjà 
depuis plus de 300 ans sous la même 
famille de paysans, celle-ci a le droit 
d'être enregistrée dans le « Livre des 
anciennes fermes ». Les exploitations 
horticoles et vinicoïes peuvent éga-
lement être portées, sur leur de-
mande, sur le registre de la succes-
sion des fermes. 

Le nouveau droit de succession 
élève la dénomination de « paysan » 
à un titre honoraire, qui appartient 
seulement au propriétaire de la 
ferme. , 

Cette nouvelle loi provoquera le 
réveil des forces vitales de la popu-
lation paysanne, qui est le soutien 
de l'Etat, et obligera le paysan non 
seulement à assurer les produits de 
ses champs à sa propre famille, mais 
à accomplir aussi — sous la protec-
tion de l'Etat — la double tâche qui 
lui a été imposée par le Gouverne-
ment National — d'être la base de 
l'alimentation et la source intaris-
sable des forces vitales du peuple 
allemand. (A. KRAEMER.) 

Llsterre enverra-t-eiie 
ie Dorypiiore en Algérie? 
Les journaux algériens publient la 

note suivante qui émane de la Fé-
dération du Syndicat des fruits, lé-
gumes et primeurs du département 
d'Alger : 

« L'Angleterre a mis un terme à 
ses achats de pommes de terre en 
France, sous lé fallacieux prétexte 
que les cultures françaises sont, par 
endroits, attaquées par le doryphore. 

» N'achetant plus ses primeurs de 
Bretagne et celles-ci pesant sur le 
marché, l'Angleterre a causé l'an 
dernier, pour une large part, le ma-
rasme des cours non seulement de 
la récolte métropolitaine, mais aussi 
de la récolte algérienne d'hiver et 
de printemps, 

» A diverses reprises, la Fédéra-
tion des Syndicats des Producteurs 
de Fruits, Légumes et Primeurs d'Al-

i^ger est intervenue auprès des pou-
voirs publics pour que, par récipro-
cité, les autorisations d'importation 
de plants anglais en Algérie soient 
réduites au strict minimum, estimant 
qu'il est anormal et antiéconomique 
d'acheter des fpmmes de terre à un 
pays qui nous ferme ses portes, alors 
que la production métropolitaine est 
excédentaire. 

» Il nous est signalé qu'en dépit 
de ces protestations, en dépit des 
déboires enregistrés par les impor-
tateurs l'an dernier, de grosses quan-
tités de plans anglais vont arriver 
dans quelques mois en Algérie. 

» Notre Fédération vient de saisir 
M. le Gouverneur général de la Con-
fédération nationale des .Producteurs 
de pommes, de lerre de la question. 

» Un élément nouveau et des plus 
intéressants doit entrer en considé-
ration. : ie doryphore a été découvert 
récemment en Angleterre (« Daily 
Express » des 24 et 25 août), 

» Il nous semble logique de retour 
ner à l'Angleterre les arguments dont 
elle s'est servie pour. refuser nos 
pommes de terre, 

» L'Algérie n'a que faire du dory 
phore anglais. 

» Nous espérons que des mesures 
seront prises à bref délai pour met 
tre un terme aux importations de 
plants anglais. » 

Parfaitement juste. Mais pourquoi 
diable l'Algérie va-t-eile acheter des 
plants en Angleterre ? N'en trouve 
t-elle pas d'excellents en France ? 

Catalogue franco. 

pér pratique 
Clapier pratique, solide et écono-

mique ; armature entièrement en 
acier. Peinture deux couches de pro-
duit antirouille qui assure une pré-
servalion très longue tics fers. Portes 
grillagées en forl (il galvanisé n" 8. 
Entourage en (ibrocimeiit épais et 
de bonne qualité absolument impu-
trescible. Cloisons également en fibro-
ciment et démontables pour agran-
dissement des cases, 

Distributeurs cisEngrais 

I 9 cases de 0",ô2x0m53x0n»70 
Prix : 530 francs 

0 cases de 0m50x0m5ox0",70 
Prix : 390 francs 

Pour les particuliers et petits 
éleveurs, nous pouvons fournir un 
type 2 cases à 150 francs, ou. 4 cases 
à 280 francs. 

Tous ces prix s'entendent rendus 
franco, gare de nos adhérents, et 
remise syndicale. 

Devis spéciaux et constructions de 
tout POULAILLER et VOLIÈRES sur 
demande. S'adresser au Syndicat, 2 
rue Scribe. Nantes. 

Modèle courant. Commande du fond 
mouvant par un seul arbre. Bonne 
construction. Garantie trois ans. 
Larg. d'épandage : lm50... 1.940 fr. 

s-s —, lm75... 1.970 » 
— H' 2m ... 2.000 » 
Supplément pour carters à bain 

d'huile des deux côtés : 100 francs. 
Prix franco gares grands réseaux. 
Remise à nos adhérents. 

Distributeur « L'Arm'orîcain » com-
biné avec semoir à la volée, toutes 
graines pour deux sillons. Largeur 
lm40 : 2.750 fr. Largur lm90 .: 3.000 fr. 
Remise à nos adhérents. 

Distributeurs d'engrais pour vignes 
sur demande. 

Notices explicatives et autres mar 
ques, nous consulter. 

pe-Kacines 
Nouveaux 

coupe - racines 
brevetés, avec 
palier à billes 
auto-réglable, 

pratiques, du-
rables et d'un 
fonctionnement 
parfait, avec le 
minimum d'ef-
fort. La longue 
douille du cous-
sinet forme ré-
servoir d'huile et ie* butes sont 
totalement à l'abri des poussières et 
acides provenant de la betterave. 
Fonctionnement idéal et sûr, ne né-
cessitant aucun réglage. 

Débit 
K- Dcsiirnîitioa approxim. 

en kiios 

Prix avec 
Coûvré-
Lames 

1 Sur 3 pieds fer 
1 bis , 
3 — 
6 Bâti fonte p' mr 

Prix départ usine 
adhérents. 

500 à 600 
700 à 800 

1.200 
3.500 
Remise 

260 fr. 
280 »» 
360 
600 
à nos 

s a Vin 

... 285 fr 
— ......... 404 fr. 
— 475 fr. 
— 566 fr. 

1 ne convient que 

Modèles à bras, pour vin et arro-
sage. 
N" 1 débit 2.500 litres 
N" 2 — 3.000 — 
N" 3 — 5.000 — 
NM - 7.000 — 

La pompe n* 
pour l'arrosage. 

A partir du n" 2 les corps de pom 
pes sont chemisés cuivre et le pis-
ton monté à guides, Les n" 1, 2 et 3 
sont sur brouette ù une roue; le n° -J 

sur chariot £i deux roues. 

P«înpe spéciale pour vins et ci 
dres : 

Modèle à bras sur chariot, très pra-
tique : une ligne droite pour l'aspi 
ration et le refoulement, 

Chario» 
•*' 1 roue ï i-oucs 

Les chevaux et plus particulière-
ment les poulains contractent assez 
souvent l'habitude de se lécher mu-
tuellement et d'avaler les poussières 
du poil et de la peau ; il en est wême 
qui s'arrachent les crins de la cri-
nière et de la queue ; ou encore ils 
lèchent les murs et en générai tout 
ce qu'ils peuvent atteindre ; ils man-
gent même de la terre. 

C'est un tic fort dangereux ; les 
corps indigestes ainsi introduits dans 
le tube digestif peuvent y provoquer 
de très graves dérangements. On 
constate d'ailleurs que les chevaux 
atteints de tic s'entreiennent mal et 
atteints de. ce tic s'entretiennent ma! 
et que leur état d'embonpoint laisse 
généralement à désirer. 

On peut affirmer que la cause de 
cette, habitude vicieuse est unique-
ment dans une alimentation défec-
tueuse et incomplète. Pour être nor-
male, l'alimentation du cheval, com-
me celle de tons les animaux, doit 
contenir une quantité minimum d'élé-
ments minéraux, de sels calcaires, 
de phosphates, etc.; à défaut de ces 
éléments, l'organisme souffre d'un 
besoin et c'est pourquoi, quand fa 
ration alimentaire ne les renferme 
pas en quantité suffisante, l'animal 
instinctivement les cherche et lèche 
les objets qui sont imprégnés des 
sels dont il a appétit. 

Sous l'influence d'un régime ali-
mentaire mieux compris, riche en 
éléments minéraux, le tic disparait 
peu à peu, mais en attendant que 
le régime amélioré ait produit, son 
effet ce qui demande toujours quel-
que temps, les poulains en liberté 
qui sont atteints de la vicieuse habi-
tude de tout lécher seront isolés et 
ainsi que les chevaux, attachés au 
repos, de façon à gêner leurs mou-
vements de tête et d'encolure, à 
l'aide d'un bâton fixé d'un côté au 
licol et de l'autre au surfaix. On a 
conseillé aussi l'usage d'une espèce 
de bavette attachée à la muserolle ; 
cet appareil ennuie beaucoup les 
chevaux qui n'ont pas de cesse avant 
qu'ils ne s'en soient débarrassés el 
qui y réussissent souvent. 

Où l'on voit bien la différence 
.entre le tic produit par un appétit 
et celui produit par un vice, c'est en 
voyant la façon dont un animal agit 
avec ses couvertures ; s'il Jcs lèche 
simplement, c'est qu'il y cherche la 
saveur salée du tissu imprégné de 
sueur ; s'il les mord, les déchire et 
essaie de se les arracher, c'est par 
manie de destruction, par jeu ou par 
envie de se débarrasser d'une enve-
loppe gênante, le surfaix surtout, qui 
l'agace. 

Passons à la peur. Deux sens con 
courent à îa transmettre : la vue et 
l'ouïe. 

Dans ta transmission de la peur 
par la vue, il y a deux cas : la sur 
prise et l'erreur organique. Celle-ci 
consiste dans une altération de l'or-
gane de la vision qui fait voir 
l'animal les objets avec des propor-
tions et sous un aspect tout à fait 
différent de la réalité. Les chevaux 
qui en son atteints sont les plus dan 
gereux car tout leur fait peur et 
leurs yeux ne servent qu'à fausse 
leur mentalité. C'est un cas palholo 
gique qui est de la science vétéri 
nairc. Quant à la peur par surprise 
par ignorance rie la chose noi 
encore vue, sa fréquence varie beau 

coup suivant le tempérament de la' 
bête, lympathique ou nerveuse ; elle 
disparait peu à peu avec l'expérience. 
Il est bien certain, en effet, qu'un 
jeune cheval qui n'a presque rien 
vu, qui la plupart tki temps est ténia 
dans une écurie sombre, sera plus 
sujet à avoir peur que les autres an*, 
maux domestiques qui vivent dans 
une plus grande liberté et dans la ' 
familiarité des choses extérieures. 
Les chevaux de maures, qui sortent 
peu, sont d'ailleurs aussi bien plus 
peureux que ceux des loueurs qui 
vivent sur les chemins tout le joue 
et même la nuit. 

La peur se transmet également par 
l'ouïe lorsque ce sens est brusque-
uent frappé par un bruit insolite. 
Elle est produite par une action 
réflexe jui agit sur le système ner-
veux et fait que la première ten-
dance de l'animal est de chercher à 
se soustraire par la fuite à un phé-
nomène dont il ne comprend pas 
la cause. 

Jamais un cheval n'a peur par ma-
lice. Aussi dans le cas de défense 
de sa part provoquée par sa vue ou 
son oreille, il est parfaitement inu-
tile et• même ÈBeônSSdêi'é d'employer 
la rigueur et à plus forte raison les 
corrections, la peur étant [oui à fait 
indépendante de» sa voïonlé. Zë seul 
remède est de sortir le cheval le plu* 
possible {Kffir le familiariser avec 
tous les objets et les différents bruits 
qui peuvent l'étonner, de l'en appro-
cher an petit pas, s'il semble devoir, 
regimber et de lui parler doucement 
pour le mettre en confiance. La bru-
talité et les coups ne peuvent, au 
contraire, que surexciter son aberra-
tion et l'affoler. 

Quelques mois sur les boiterics, 
pour terminer cette causerie sur le 
cheval. Ces accidents sont ceux qui 
déroutent le pins le vétérinaire quant 

leur caiisç et leur siège. Tandis 
qu'à simple "vue le premier venu 
croira pouvoir dire que le cheval 
boite du pied, ,du genou ou de 
l'épaule, l'homme de l'art hésitera, 
cherchera même longtemps pour dé-
terminer ie siège , de la boiteric, si 
celle-ci n'apparaît pas avec une cause 
évidente. Autrement la variété même 
des lésions, la multiplicité des causes 
qui peuvent les produire et l'in-
constance de leur siège rendent le 
diagnostic souvent difficile même 
pour ceux qui savent parfaitement 
l'anatomie du cheval cl la physio-
nomie de ses membres. 

On croit communément que le 
siège de Ja plupart des boiterics est 
dans l'épaule. Cependant il y a un 
proverbe très sage qui dit : « Quand 
un cheval boile de l'épaule, regar-
dez-lui le pied. » C'est bien dans le 
p^ed, en effet, dans celte prison cor-
née que s'élaborent les boiterics les 
plus dangereuses et la plupart des 
boiterics dont on ne voit pas la cause 
apparente. Cet organe n'a pas été! 
créé pour être mutilé, torturé par c$ 
mal nécessaire : la ferrure. Le piedi 
du cheval à l'état sauvage, vierge 
fer, n'est jamais malade 

lin résumé, ferrure bien adaptée, 
soignée et, quand une boiterie se 
déclare sans cause apparente, ne pai 
hésiter à recourir de suite au diagnosi 
tic du vétérinaire, 

Jean D'AR.VULES, 
Professeur d'agriculture. 

L'EAU A LA FERME 
566 fr. 
056 fr. 
751 fr. 

599 fr. 
689 fr. 
7S9 fr. 

N° 2 débit 5.000 lit 
N° 3 — 7.000 — 
N° 4 — 9.000 — 

Ces prix s'entendent déport Nantes 
Remise à nos adhérents. 

Tuyaux — Raccords — Robinets 

TOUT Aoien 
is modèles 

Scies à bûches 
BATI BOIS : Modèle simple, pour 

sciage de bûches de 18 cm. de dia-
mètre environ. Marchant au moteur ; 
débit en travers : 4 stères à l'heure, 
en deux traits. A chevalet, sans table: 

Avec lame de 500 "7m... 435 fr 
_ *_ 000 °7ra... 485 fr 

Modèle combiné, avec table et che- ! 
valet pour sciage en long et en tra-j 
vers, fabrication parfaite : > 

Avec lame de 500 "/".., 530 fr, 
_ _ 000 "ym... 595 fr. 

Modèle avec fable à retour auto-
matique : 

Avec lame de 500 m/m.,. 630 fr. 
_ _ 600 "/m... 670 fr. 

BATI FER : Paliers à billes, qua-
lité supérieure. Modèle combiné à 
chevalet et table : 

Avec lame de 500 "/-... 500 fr. 
._, __ 000 m/m... 560 fr. 
Pour poulies fixe et folle et dé-

brayage, majoration de 30 francs. 
LAMES DE SCIES, seules ; denture 

droite, couchée, ou à crochets : 
Diamètre 500 T' 80 fr. 

— 550 »/* 105 fr, 
— 600 m/m 125 fr. 

Prix départ usine. Remise aux 
adhérents. 

Sascyles décimales 
Bonne construction courante, 

que, réputée, 
Mar-

Pour vos 

HANGARS, GRILLES, 
CLOTURES, 

CLAPIERS, etc. 

consultez-nous 
au Syndicat. 

EH3 

Machines à Laver 
En tôle d'acier galvanisée. Sans 

fourneau, avec • robinet : 405 fr 
Avec fourneau et robinets : 730 fr. 
Avec moteur électrique et inverseur : 
1.905 fr. 

Prix départ et remise aux Syndi-
qués. 

Les citadins trouvent fout naturel 
d'avoir l'eau courante à la ville, à 
tel point qu'ils ne se rendent plus 
compte des ennuis qui leur arrive-
raient s'ils ne l'avaient pas. 

Mais ce bienfait qu'est l'eau cou-
rante n'est malheureusement pas 
dispensé avec la même libéralHè à 
la campagne. Dans la plupart des 
fermes, il faut encore aller chercher 
l'eau au seau, soit dans un puits 
Voisin, soit même quelquefois à une 
assez grande dislance. 

Pas un instant n'est perdu quand 

PRIX 

Force* Peinte CliOn: vM-ni Renforcée 

100 klL 140 fr. 158 fr. 176 fr. 
200 — 162 »» 185 »» 203 »» 
300 — 189 »» 225 »» . 252 »j> 
500 — 261 »» 315 »» 356 »» 

Supplément pour crochet de sûre-
té : 15 fr. — Taxe de vérification 
première en sus. — Prix décart usine. 
Remise aux adhérents. 

Bascules Romaines 
Equipées avec nouveau fléau bre-

veté. Fabrication soignée, 
PRIX I 

Forces 
100 kil. 
200 — 
300 -, 
500 — 

courante dans sa ferme. Le pompage 
électrique et automatique de l'eau 
est, on peut le dire, l'une des moins 
coûteuses et des plus commodes de; 
toutes les applications agricoles de 
l'électricité. Avec un kilowat-heurc, 
un moteur tle moins d'un cheval peut 
en effet élever dix mille litres d eau 
à douze mètres de hauteur et ie mo-
teur électrique est le seul qui per-
niette l'approvisionnement automa-
tique d'eau sous pression de tome 
une exploitation. 

Le système est très simple : paç 
l'eau est distribuée par canalisation ] une canalisation? on envoie l'eau dé 

Peinte Chêne verni Renforcée 

261 fr< 279 fr. 338 fr. 
270 n 297 >Ï' 360 »> 
315 »». 351 »Ï 423 »» 
414 459 s>> 558 »» 

Taxe de vérification première en 
sus. 

Prix départ usine. Remise aux 
adhérents. 

Bascules farinières. Bascules pèse-
fûts et bascules pèse^bétaîl : Nous 
consulter, 

et qu'il n'y a qu'un robinet à ouvrir 
pour les besoins journaliers, la toi-
lette, la lessive, la cuisine, le lavage 
du beurre, l'abreuvement du bétail, 
l'arrosage des légumes. Au prix où 
est la main-d'œuvre, le litre d'eau 
n'est pas bon marché lorsqu'on doit 
faire mener les animaux à l'abreu-
voir et rapporter, souvent d'assez 
loin, les arrosoirs nécessaires poul-
ie jardin. 

Et puis, n'oublions pas aussi les 
avantages de production que donnent 
les facilités de l'eau courante : les 
vaches qui ont à leur disposition de 
l'eau bien pure et qui peuvent boire 
â leur soif, produisent une quantité 
de lait bien supérieure à celle don • 
née par les bêtes qui sont rationnées, 
le beurre mieux purifié l'augmente 
de qualité et peut se vendre à un 
meilleur prix, les animaux plus pro-
pres rendent davantage ou s'engrais-
sent plus facilement, les légumes 
arrosés plus facilement et régulière-
ment poussent mieux et plus abon-
damment, enfin les dangers d'incen-
die en sont de beaucoup diminués, 
l'eau sous pression permettant de 
de noyer immédiatement le sinistre 
à la première alarme. 

Tout cela constitue un tableau 
alléchant, mais jusqu'à ces derniers 
temps il était du domaine du rêve, 
car la distribution d'eau courante 
est rarement installée dans les çoin 
munes rurales. 

Désormais, grâce à l'électricité, 
tout agriculteur pourra, avoir Peau 

bitée par les groupes électro-pompes 
dans un réservoir placé au grenier, 
et d'où elle est repartie dans les 
différentes pièces de la ferme. Un 
flotteur .donne le contact électrique, 
et met en marche la pompe lorsque! 
l'eau du réservoir devient très basse 
et inversement le flotteur coupera 
le courant lorsque le niveau de l'ea^ 
aura remonté suffisamment. On U 
voit, l'approvisionnement et la ma< 
necuvre des pompes jouent d'unô 
manière entièrement automatique, 
donnant partout et constammenT 1« 
confort de l'eau à profusion et sans! 
perte de temps ni de main-d'oeuvre, 

A. GRAU, 
Président du Comité National 

de ta Modernisation des Campagne», 

(Tous droits réservés.). 

Chemins lie Fer de l'Etat 

AVIS AU PUBLIC 

Ligne de Clisson à Poitiers \ 
Arrêt du train 2933 à Grand-Pont* 

L'Administration des Chemins de lut 
de l'Etat a l'honneur d'informer le 
public que depuis le Î0 octobre 1933, 
le service des voyageurs est assuré à 
Grand-Pont par le train 2933, passant 
à cette gare à 23 h. 8. t 

Le train 2933 donne, à Poitiers, li 
correspondance du train 26 PO (23 n. ê&i 
se dirigeant sur Paris, ' 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 23 Octobre 1933 

•« COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX a o 1 a 

du kilo, viande nette du kilo, poids vit 

1 > 1" quai. 2' quai. 3* quai. estra L" quai. 2' quai. 3' quai. ex Ira 

3.982 3.800 7 20 5 80 4.40 7 90 4 32 3 20 2 20 4 90 
1.976 1.800 7 30 5 30 4 20 8 20 4 38 2 90 2 10 5 25 

taureaux... 474 450 5 50 4 70 4 30 6 10 3 30 2 58 2 15 3 78 
2.162 2.000 9 30 6 90 5 20 10 40 5 58 3 93 2 80 6 25 

Moutons.... 15.288 15.200 14 70 10 30 8 50 16 20 7 35 4 84 3 65 8 10 
1.937 1.937 8 56 8 14 6 44 8 86 6 00 5 70 4 50 6 20 

Ou Jeudi 25 Octobre ! 933 

1.929 1.800 7 00 5 60 4 30 7 60 4 20 3 08 2 15 4 70 
965 900 7 10 5 10 4 10 8 00 4 25 2 80 2 05 5 12 

Taureaux... 232 220 5 60 4 80 4 40 6 10 3 35 2 65 2 20 3 78 
2.000 1.800 9 00 6 80 5 30 10 20 5 40 3 87 2 90 6 12 

Moutons.... 6.066 5.800 14 70 10 20 8 20 16 20 7 35 4 80 3 60 8 10 
2.502 2.502 S 58 8 14 6 14 8 86 6 00 5 70 4 50 6 20 

LlMtatli des Ve 
N li corrigé 

(Vlarché du Lundi. — Arrivages par Départements 

13ROS : 0.404. m Maine-et-Loire, 320; 
SarUic, 280; Mayenne, 200; Loire-Infé-
rieure, 215; Indre-et-Loire, 70; Deux-
lèvres, 120; Vienne, 70; Vendée, 250. 

VEAIUX : 2.102. — Maine-et-Loire, 
il05; Sarthc, 490; Indre-et-Loire, 50. 

i. MOUTONS .s 15.288. =d Maine-et-

Loire, 205; Sarthc, 400; Vienne, 14] ; 
Afrique, 2'53; étrangers, SOO. 

PORCS 3 1.937. — Maine-et-Loire, 
315; Sarthc, 275; Mayenne, 30; Loire-
Inférieure, 250 ; Indre-et-Loire, 5>° ; 
Deux-Sèvres, 40; Vendée, 115, 

ieîqises noies 

Sa* place n'est pas au verger ordi-
naire, car il peut atteindre la taille 
des plus grands et gros arbres d'Eu-
rope. Son tronc en général est court 
et puissant, ses ramifications trapues 
et fortes, ses feuilles lancéolées et 
dentées sur les bords, d'un beau vert 
d'un effet décoratif très grand dans 
les parcs, avec les masses vert-pâle 
des enveloppes épineuses des fruits. 

Botaniiruenieiit, il est monoïque, 
t'est-à-dire sur le même pied on 
trouve des fleurs mâles réunies en 
longs chatons flexibles verdâtres, et 
des fleurs femelles portées souvent 
à la base des chatons. Ces fleurs 
s'épanouissent tardivement, ce qui 
est un avantage. Eilcs répandent 
alors une odeur « sui generis » trop 
caractéristique pour qu'une fois sen-
tie elle puisse être oubliée. 

Le fruit, comestible, est la graine 
farineuse et sucrée, fruit non de luxe 
mais des plus utilitaires, base de 
l'alimentation rurale dans certains 
pays. 

Les châtaignes sont réunies par 
deux ou trois dans l'enveloppe épi-
neuse ou imvolucrc. Elle se fend, et 
alors le fruit peut s'en échapper. 

En ce qui concerne la nature du 
sol, le châtaignier réussit sur les 
terres silicieuses, les schistes, les 
terrains volcaniques (on se rappelle 
le colossal châtaignier de l'Ètna, 
connu du monde entier), il pousse 
bien sur les sols riches en potasse, 
comme tous les arbres à fruits abon-
dants, car la potasse est indispen-
sable aux fruits. Par contre, le cal-
caire lui est nuisible. Cet arbre vient 
bien dans le Centre de la France 
(Limousin) et aussi dans le Midi et 
l'Ouest, en particulier en Bretagne, 
On rencontre dans les pays de mon-
tagne des châtaigneraies jusqu'à une 
altitude de 700 mètres. Dans le Midi 
et le Centre de la France, un soleil 
trop ardent leur est nuisible. 

Comme bonne variétés à citer, il 
y a la châtaigne commune, l'arbre 
est fertile et robuste si le fruit n'est 
pas très gros. Cette race ^renferme 
deux ou trois fruits par îmvoiucre. 
Citons encore la Châtaigne -du Li-
mousin ou Nousillarde, et le beau 
Marron de Lyon. Ces dernières va-
riétés sont fort cultivées dans le 
Centre et ie Midi de la France. 

On envisage la culture de cet arbre 
dans deux buis bien définis, soit 
pour la production des fruits, soit 
la production du bois d'industrie : 
perches, cercles de barriques, et 
sous-produils connus pour la. tanucj 
rie. Quand on cultive l'arbre pour la 
châtaigne, il faut le planier à .bonne 
distance des sujets voisins, 16 mètres 
en tous sens est une distance qui 

n'a rien d'exagérée, la taille des su-
jets devenant énorme en lions sols, 
On en fait de belles avenues pour 
joindre les châteaux à la grande, 
route. 

En fait, cet arbre n'est pas taillé ; 
mais on peut l'élaguer parfois, en 
tous les cas lui enlever son bois 
mort, en ayant soin de scier les bran-
ches qui doivent disparaître au ras 
du troue, en évitant avec soin les 
chicots courts, qui n'amènent que la 
carie plus ou moins rapide, et em-
pêchent que la plaie ne soit belle et 
bien recouverte. 

Seule la paresse de ces soi-disant 
élagueurs qui opèrent ainsi est la 
cause du mauvais travail, on veut 
gagner quelques minutes en coupant 
un peu haut, car la base de la bran-
che est plus large, on n'arrive par 
ce procédé qu'à ruiner rapidement 
un sujet, et à lui donner un très mau-
vais aspect, 

G. PUMVAULT, 
Ingénieur hojlicole, 

Directeur du Jardin des Plantes. 

um pi les fappnp 
Les accidents mortels sont généra-

lement le fait, de l'amanite phalloïde 
ou de ses variétés blanches. Amanite 
printanière et amanite vireusC. 

Un moyen radical de combattre 
efficacement l'intoxication consiste à 
faire absorber aux malades intoxi-
qués, sept cervelles de lapin et trois 
estomacs de lapin-

Même appliqué tardivement (car 
les manifestations toxiques sont tou-
jours lentes dans le cas d'empoi-
sonnement par les amanites à phal-
linc) même appliqué douze heures, 
voire même vingt-quatre heures après 
les premières manifestations toxi-
ques, ce traitement donne encore les 
résultats les plus heureux. Cette 
découverte est due au professeur 
Limousin,- de Clermont-Fcrrand. Un 
compte rendu en a paru l'an dernier 
dans notre Bulletin 

Il semblerait que l'attention du 
public n'ait pas été suffisamment 
alertée si l'on en juge par les nom-
breux empoisonnements mortels dont 
les journaux nous renvoient les 
échos. 

RATS ET SOURIS SONT PETITS 
Leurs dégâts sont considérables 

YSRUS ROUGE Raïs 
sans danger vous protégera 

Pharm.-Oi-og. - Amp. 4.50 - Etal, OLIVIER, Avignon 

Le manioc, provenant en grande 
partie de nos colonies françaises : 
Indo-Chine, Madagascar, est employé 
pour la fabrication du tapioca, qui 
rend tant de services dans l'alimen-
tation humaine. 

On a donc eu l'idée de l'employer 
pour l'alimentation des animaux et 
notamment des veaux, 

MM. Gouin et Andouard ont été 
les premiers à en étudier les effets 
comparativement à la fécule. La fa-
rine de manioc a l'avantage d'être 
plus riche que la fécule. Comme elle, 
c'est un aliment essentiellement 
hydro-carboné, mais contenant en 
outre des graisses, des matières azo-
tées et des matières minérales. 

La farine de manioc est beaucoup 
moins tolérée que la fécule par 
l'appareil digestif. Ces constatations 
nous ont amenés à porter de 50 à 
60, puis à 70 grammes la quantité 
de farine ajoutée à chaque litre de 
lait écrémé. Peut-être pourrait-on 
aller encore plus loin. Les veaux de 
boucherie nous ont paru peu diffé-
rents de ceux qui sont élevés au lait 
écrémé féculisé. Comme eux, ils ne 
sauraient prétendre qu'à la seconde 
qualité ; mais l'économie dans les 
frais de production de la viande, par 
rapport aux veaux nourris au lait 
complet, est considérable. 

Un autre avantage de la farine de 
manioc sur la fécule, c'est qu'elle 
se prépare plus facilement. 

Déiaycz de la farine dans le double 
de son poids d'eau tiède, pendant 
que vous ferez chauffer une nou-
velle quantité d'i^au égale à celle 
de la farine. Lorsque celle-ci sera 
en pleine ébullition. versez-la sur la 
bouillie. 

Mettez alors le tout sur le feu une 
dizaine de minutes, en brassant fré-
quemment. 

Gardez-vous, pour économiser le 
temps, de verser, tout de suite, l'eau 
bouillante sur la farine crue. Les 
opérations indiquées précédemment, 
délayage dans l'eau tiède, puis dans 
l'eau bouillante et ensuite sur le feu, 
sont nécessaires pour obtenir un 
produit très digestible. 

Vous délayez ensuite la bouillie 
dans le lait écrémé, de façon à 
incorporer par litre 50 grammes de 
farine crue. 

La supériorité du manioc sur la 
fécule, c'est que J'empois de fécule 
dès qu'il est refroidi, se prend, en 
masse, durcit, forme des « motions » 
provoquant souvent des troublés di-
gestifs fâcheux-»--.« . 

Il faut donc préparer la fécule au 
moment de son utilisation. 

Avec la bouillie de manioc, de tels 
inconvénients ne sont pas à craindre. 
Elle reste donc toujours liquide et 
peut donc, en saison froide, se pré-
parer deux ou trois jours d'avance. 

Rappelons, en terminant, que le 
manioc, quoique aliment riche, est 
trop pauvre en azote et en éléments 
phosphatés pour suffire à tous les 
besoins de l'organisme. Il faut donc 
l'employer aux doses indiquées ci-
dessus avec une quantité de lait 
écrémé qui ne doit pas descendre 
u-dessous de 8 à 10 litres par jour 

C'est un produit qui se recom-
mande par la facilité de son emploi, 
son prix peu élevé 'et sa grande 
digestibilité par les jeunes animaux. 

MALADES POURQUOI SOUFFRIR? 

L'Octozone 
NOUVEAU GAZ RADIOACTIF 

donne des merveilleux résultats 

même dans les cas les plus rebelles 
Albumine, arthritlsme, blennoragie, 
constipation, dépression nerveuse, dia-
bète, j» eczéma, entérite, ' furonculose, 
hypertension, mêtrite, paralysie, plaies, 
prostatite, psoriasis, panaris,-- rhuma-

tismes, sciaticjue, ulcères variqueux. 
Consultations tous les jours, sauf 

lundi, par médecin spécialisé, au 

CENTRE DE TRAITEMENTS 
par l'OCTOZONE 

Nantes, 18, rue Lafayctte, téléph. 147.03 
Notice sur demande, 

ciiés Vite 
Nous lisons dans la Revue de Viti-

culture du 19 octobre : 
Les marchés tenus toutes les se-

maines continuent à être fréquentés, 
depuis que la vendange est finie et 
que les vins sont logés. On a cons-
taté la semaine dernière une cer-
taine activité d'achats pour enlever 
de suite, 

La récolte, dans toute la région 
méridionale, sera inférieure à une 
petite moyenne, et à peine supérieure 
à une demi-bonne récolte. Ainsi que 
nous l'avons déjà dit, on a trop crié 
qu'il y aurait une grosse récolte, et 
surtout, ou a trop répété après le 
président de la Commission des bois-
sons de la Chambre que le vin ne 
se vendrait qu'à un prix dérisoire. 

Le commerce des centres de con-
sommation éloigné de la production 
ne veut pas encore croire que la 
récolle est déficitaire, c'est ce qui le 
fait hésiter de se lancer dans des 
achats. 

Il n'y a que ceux qui viennent se 
rendre compte sur place qui font des 
achats quelquefois assez importants 
en donnant les prix demandés. 

Le prix de 10 francs le degré est 
dépassé pour les beaux vins. 

La qualité et la couleur sont par-
faites cette année. Le degré est assez 
élevé, même pour les vins de plaine. 
S'il y a quelques petits degrés, ce. 
sont des vins faits avec des raisins 
mouillés par les. pluies. C'est une 
infime minorité, aussi tous les viti-
culteurs méridionaux demandent 
qu'il ne soit fait aucune dérogation 
sur le degré minimum, soit en France, 
soit en Algérie. 

Transport 
dans Ses Campagnes 
de petites quantités 

de spiritueux 
En matière de spiritueux, la tolé-

rance à la circulation est fixée à 
deux litres en volume, dans les villes 
dont la population agglomérée atteint 
ou excède 4.000 habitants. M'ais, 
jusqu'à maintenant, cette tolérance 
n'était pas applicable dans les autres 
localités et notamment dans les 
campagnes. 

Or, cette restriction gène le com-
merce de détail en entravant la vente 
des spiritueux à emporter. En vue 
d'y remédier, l'Administraiion des 
Contributions indirectes a décidé 
(circulaire n° 562 du 1" juin 1933) 
d'étendre aux campagnes la tolé-
rance prévue pour les villes, étant 
entendu cependant que cette exten-
sion profitera "seulement aux spiri-
tueux vendus en bouteilles marquées 
et capsulées, et ne s'étendra pas aux 
eaux-de-vie du genre de celles qui 
sont fabriquées dans la région. 

A la suite de cette modification, 
les tolérances admises pour la libre 
circulation des petites quantités de 
boissons sont désormais les ' sui-
vantes : 

Dans les campagnes : Vins ordi-
naires et cidres 6 litres ; vins mous-
seux, 6 litres ; spiritueux autres que 
les eaux-de-vie fabriquées dans la 
région, 2 litres en volume ; vins de 
liqueur et boissons similaires, 3 li-
tres en volume. 

Dans les villes (population de 
4.000 habitants au moins) : Vins 
ordinaires et cidres, 15 litres ; vins 
mousseux, 6 litres ; spiritueux autres 
que les eaux-dc-vie fabriquées dans 
la région, 2 litres en volume ; vins 
de liqueur et boissons similaires, 
3 litres en volume. 

Au-delà de ces fixations, et sous 
les réserves qui viennent d'être indi-
quées, le transport doit être légiti 
mé, suivant le cas, par un acquit, 
un congé, un passavant ou un laissez-
passer. 

Nous croyons devoir ajouter que, 
contrairement à ce que certaines 
personnes supposent, le transport, 
sans expédition, d'une bouteille 
d'eau-de-vie de cru, bien qu' « enta-
mée », tomberait sous le coup d'un 
procès-verbal. 

I 
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La Séance annuelle de l'Union 
Vinicole et du Comice 

L'Union Vinicole et le Comice Agri-
cole de Vallet tiendront leur séance 
annuelle, le dimanche 29 octobre, à 
9 h. Î5, salle du Rouaud. 

Tous les viticulteurs et agricul-
teurs du canton y sont instamment 
invités. 

M. Raymond Lefeuvre, président 
de la Chambre d'Agriculture de la 
Loire-Inférieure, viendra traiter de 
la nécessité de la sélection en culture 
et en élevage. 

Le sénateur Linyer, qui a colla-
boré à la dernière loi sur la viti-
culture, dira quels avantages on peut 
tirer et en particulier de l'applica-1 
tion des appellations d'origine. 

Enfin, les prix obtenus par les lau-
réats du dernier Concours du Comice 
seront distribués au cours de cette 
réunion. 

Il y a donc intérêt pour tous à y 
assister. 

$t-Lumine-de-Cputaîs 
Vendredi 3 novembre, à 7 h, 30 du 

soir, Salle du Patronage, à Saint-
Luminc-de-Coutais, grande réunion 
syndicale. Conférence agricole et 
viticole par MM. R. Faivre et P. Cor-
mier. Séance cinématographique ins-
tructive et gratuite. Tous les agricul-
teurs sont invités, 

Le Hardie 
les Pommes à cidre 

RÉSUMÉ DE LA SITUATION 
Les prix désastreux du début de 

la campagne ont déterminé de nom-
breux producteurs à brasser leurs 
pommes. La réserve des vendeurs a 
assuré un redressement des cours 
facilité et amplifié par le développe-
ment des exportations sur l'Alle-
magne et l'Angleterre (depuis le 
15 octobre). En même temps la ré-
colte des vins est apparue beaucoup 
moins importante qu'il avait été 
prévu, d'où hausse sur tous les mar-
chés du Midi. 

La Bourse des alcools de Paris a 
tié obligée de suivre le mouvement 
de baisse, malgré des résistances 
acharnées. 

La fermeté à venir du marché est 
entre les mains des producteurs. 

POMMES A CIDRE 
La hausse que nous avions prévue 

s'est produite et, s'ils ne sont pas 
encors revenus à un niveau normal, 
les cours sont cependant sensible-
ment moins mauvais. -

La campagne a débuté en septem-
bre avec des cours désastreux. Les 
pommes n'atteignaient même pas 
100 francs dans certains rayons. 
Ailleurs on ne dépassait pas 140 fr 

Faut-il rappeler qu'en 1913, année 
de production record, les pommes 
ont valu en moyenne plus de 40 fr. 
or la tonne, soit 200 francs stabilisés 
actuels. . 

Mais les cours des pommes à cidre 
viennent de réagir dans la plupart 
des régions et ont subi un fort re-
dressement presque partout. On co-
tait ces derniers jours ; 

Dans la Seine-Inférieure, 100 fr.; 
l'Eure, 160 fr.; le Pays d'Auge, 140-
165 fr.; la Manche, 110-120- fr.; la 
Sarthe, 150-165 fr.; l'Ille-ct-Vilainc. 
120-175 fr.; les Côtes-du-Nord, 180-
200 fr.; le Finistère, 180-200 fr.; la 
Loire-Inférieure, 130-150 fr. 

Presque partout la note reste très 
ferme. L'exportation exerce une 
influence nettement favorable. 

L*Ecole Nationale 
d'Osiericuîture 
et de Vannerie 
de Fayl-Billot 

Il est difficile de concevoir un 
vannier sans lui adjoindre l'image 
de la voiture des ambulants qui par-
courent les campagnes en écoulant 
leur fabrication. 

Cependant comme toute autre, celle 
profession s'est modernisée. Le van-
nier n'est plus seulement un ambu-
lant dans sa roulotte : c'est le plus 
souvent un artisan ayant son atelier, 
parfois son magasin de vente ; ce 
petit être aussi un industriel impor-
tant qui fabrique par milliers les 
ameublements en rotin et emploie 
des centaines d'ouvriers. 

Le vannier, qui gagnait un si mai-
gre salaire autrefois, peut aujour-
d'hui vivre très largement par son 
travail, qu'il soit ouvrier dans une 
fabrique, artisan à la campagne où 
il cultive l'osier qu'il travaillera de 
ses mains, commerçant ou industrie], 

C'est pour faire des vanniers dans 
ce sens qu'a été créée, en 1905, l'Ecole 
Nationale d'Osiériculture et de Van-
nerie de Fayl-Billot, école technique 
des vanniers, dont l'organisation 
actuelle est parfaitement au point. 

Située dans le centre osiéricole et 
vannier de Fayl-Billot, aux confins 
du plateau de Langres, admirable-
ment installée, possédant de vastes 
locaux très aérés et éclairés avec 
tout le confort moderne, elle est un 
véritable sanatorium pour les en-
fants qui lui son confiés. 

L'Ecole prend les jeunes gens âgés 
d'au moins 13 ans, dont le niveau 
intellectuel est sensiblement celui du 
certificat d'études. Elle en fait, en 
trois ans, des ouvriers accomplis, 
connaissant toutes les branches du 
métier ; grosse vannerie, vannerie 
fine, vannerie de rotin, culture de 
l'osier. L'instruction générale est 
conduite parallèlement à l'appren-
tissage* : des cours de français, 
d'arithmétique, d'instruction civique, 
de comptabilité commerciale, de 
droit usuel, viennent heureusement 
compléter les notions reçues à 
l'école primaire. 

Do ses jeunes élèves, l'Ecole fait 
en définitive de bons ouvriers, des 
contremaîtres, des ouvriers d'art, des 
patrons : artisans, commerçants, 
industriels capables de gagner lar-
gement leur vie et d'acquérir sou-
vent des situations enviables. 

Les frais de séjour à l'Ecole sont 
ceux d'un internat ordinaire. Ce-
pendant, chaque élève durant son 
apprentissage, réalise un certain bé-
néfice, car son travail lui est payé : 
cet argent sert à l'entretien des vêle-
ments et fournitures classiques, le 
surplus lui est remis sous forme de 
pécule à sa sortie de l'Ecole, 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser au Directeur de l'Ecole à Fayl-
Billot. 

Le fait de détruire un animal 
nuisible sur le terrain d'autrui 
constitue-t-i! un délit de chasse 1 

— Oui. 
C'est ainsi qu'en a jugé un arrêt 

de la Cour de Cassation du 26 juin 
1930 : 

Une personne tacitement aJttori* 
sée à se livrer à la chasse normale 
n'a pas qualité de son chef, pour 
exercer le droit de destruction, lors-
que ce droit — inhérent à la pro-
priété ou à la jouissance du sol —• 
ne lui a pas été expressément délé-
gué par les propriétaires du sol, pos-
sesseur ou fermier. 

Donc tirer et tuer une biche, en 
temps prohibé, sur un terrain appar-
tenant à autrui, si l'on ne rapporté 
pas la preuve qu'on avait l'autorisa-
tion spéciale et formelle du proprié-
taire du terrain de détruire les ani-
maux malfaisants et nuisibles sur ce 
terrain, constitue délit de chasse en 
temps prohibé et 'le coupable est 
passible des peines de l'art. 12 dé 
la loi du 3 mai 1844. 

ECOLE FiGlEE 
6, nie Crébillon, Nantes, PROCURE DES 
SITUATIONS D'AVENIR. — Emplois of-
ferts aux Elèves : 400 environ pour 
chacune des années dernières. 

Plaies et blessures 
des animaux 

Nous pouvons fournir à nos adhé-
rents un produit vétérinaire, anti-
plaies, le < Surdol T>. C'est un re-
mède efficace pour panser les plaies 
des chevaux, bœufs, vaches, mou-
tons, porcs, chiens, etc.. 

Plus d'iode, ni eau oxygénée, ni 
autres ingrédients : un simple badi-
geonnage de la plaie au Surdol, Ce 
produit est utilisé avec .succès, de-
puis des années, par des milliers de 
cultivateurs. 

Prix de vente : 15 francs le fia-
con, au Syndicat. 2, rue Scribe, 
Nantes. 

B2BERQWS A VEAUX 

En fer-blanc étamé, robusies, t'A* 
ciles à neltoyer. 

Modèle Vendée 9 25 
Modèle Loire-Inférieure... 14 25 
Prix neîs pour syndiqués, mar-

chandise â. Nantes. 

FÔOEEOEES PÉCHA 
La Maison de confiance 

TIGRE ROYAL 
Rue .d'Orléans - r^AS^TES 

SEfVlOîFSS A BRAS 

Fn tôle galvanisée, livrés avec 
plastron et bretelles cuir. Serve»! 
pour semer à bras les engrais - ou 
toutes graines. 

Prix, 38 francs, en vente au Syn-
dicat. 

Machines à Couvre 

Foires et Marchés de la Semaine ! 
Mercredi 1"' novembre. — Châ-

teaubriant. 
Jeudi 2. — Carquefou, Saint-

Fiacre, Ancenis. 
Vendredi 3. —' Nort-sur-Ërdre. 
Samedi 4. - — Saiat-Etienne-de-

Montluc. 
Dimanche 5. — Paiinboeufi 

Notre Coopérative peut fournir, à 
des conditions avantageuses, dès ma-
chines à coudre de toutes premières 
marques. Nous consulter. 

Fia'iLLETON ou Bulletin 21 

Le Poids 
u Soupçoo 

PAR 

Les deux officiers se serrèrent vigoureu-
sement la main et se séparèrent : Bar-
garde pour rentrer chez lui, de Linas pour 
aller au café de Paris, où « l'oncle » Musse 
devait l'attendre impatiemment pour sa 
traditionnelle partie d'échecs, 

III 
Pendant que Gabriel de Linas et son 

emi échangeaient ainsi leurs confidences, 
les salles brillamment éclairées du café de 
Paris retentissaient de la plus bruyante 
gaieté. 

; Les ateliers s'étaient formés pour les 
jeux de manille, de polignac ou de piquet, 
nui suffisaient alors à l'amusement des 
officiers et, de chaque table, partaient des 
fusées de rire comme les mornes intellec-
tuels et les philosophes de l'armée d'au-
ijourd'hui n'en entendent plus guèré. D'un 
jeu à l'autre, des lazzis éclataient, parfois 
accompagnés dg menus, projectilegi 

Mjïjsse, de beaucoup le plus âgé des lieu-
tenants, était plongé dans la lecture d'un 
journal devant sa table d'échecs toute pré-
parée, en attendant de Linas, son parte-
naire habituel, qui n'arrivait pas. 

De temps à autre, un petit morceau dé 
sucre lancé par une main invisible renver-
sait quelque pièce de son jeu. Il souriait 
indulgent à cette jeunesse turbulente, réta-
blissait les pions ou les cavaliers sur les 
cases et reprenait patiemment sa lecture. 

Tout à coup, il releva la tête. Une dis-
cussion éclatait brusquement entre quel-
ques officiers et des civils assis à une table 
voisine. Parmi ces derniers, Musse recon-
nut M. Morgex, célèbre dans tout Brive 
pour ses prétentions au dandysme. 

— Je ne vous parle pas, monsieur, disait 
celui-ci. 

— Possible ! Mais vous parlez assez haut 
pour que j'entende, répliquait le sous-
lieutenant Sénart, qui venait d'arriver au 
régiment, depuis six mois, très blond, sans 
un poil de barbe au menton, mais l'œir 
mordant d'énergie et de volonté. 

— Ce que je dis ne vous concerne pas. 
— Ça concerne un de mes camarades, 

c'est la même chose. 
— S'il était ici, monsieur, il ne me dé-

mentirait pas. 
r- S'il était ici, monsieur, je pensé qu'il 

vous ferait taire, 
«rrs Monsieur 1 
*** Monsieur I 
Dej dejus côtés gH s'eftWçalt 31 jaintêr 

les querelleurs, il L'oncle » déposa son 
journal, se leva fleginatiquement et marcha 
vers la dispute d'une allure si tranquilk-
que les esprits s'en trouvèrent instantané-
ment quelque peu apaisés. 

■— Je vous en prie, messieurs, du calme. 
On s'entend toujours mieux en criant 
moins fort. Voyons] dites-moi un peu de 
quoi il s'agit. 

— Ce monsieur, répondit un des amis 
de Morgex, en désignant Sénart, a la pré-
tention de nous imposer silence. 

— Mon cher président, protesta le sous-
lieutenant, soyez notre arbitre. Nous 
jouions tranquillemet à la manille, quand 
ces messieurs ont prononcé la nom de 
Bouchany-Bargarde. Comme ils parlaient 
très haut, on entendait sans le vouloir 
tout ce qu'ils disaient. A certaine calomnie 
contre Bargarde, je n'ai pu y tenir et j'ai 
prié monsieur de se taire. 

— C'est-à-dire, dit Morgex, impertinent, 
qu'on ne pourra plus tenir ici que les 
conversations que permettra monsieur ?. 

Musse leva comiquement les bras au 
ciel. 

— Du calme ! Messieurs ! Du calme 1 
Et il ajouta, s'adressant à Sénart : 
— Que disait donc, s'il vous plaît, M. Mor-

gex ? 
i— Que le père de Bargarde a volé et 

assassiné. 
Ce qui est vrai, interrompit Morgex. 

•— Et que pour avoir accepté de venir 
eu garnison à Brive, sachant que son père 

avait commis un crime aux environs, il 
fallait que Bargarde eût une, cynique 
audace. 

— Parfaitement, grinça Morgex. 
Il y eut quelques secondes de silence. 

A toutes les tables on avait cessé de jouer 
et tous les visages se tournaient vers Musse, 
indigné et anxieux. 

Celui-ci ne souriait plus. . 
— Monsieur, dit-il en regardant l'avocat, 

le lieutenant Bargarde est digne de l'estime 
de tous les honnêtes gens. C'est notre ami 
à tous. Vous avez parlé légèrement sans 
doute : pourriez-vous donner votre parole 
d'honneur de ce que vous avancez ? 

Morgex, interloqué par cet appel à sa 
parole d'honneur, fit un gesle évasif sans 
répondre. ! 

—- Vous voyez, monsieur,, continua Musse, 
vous avez répété sans réfléchir, des ca-
lomnies sans preuves. 

L'avocat s'était ressaisi. 
— Monsieur, répiiqua-t-il, je conçois par-

faitement votre indignation. Elle est toulc 
naturelle, et c'est pour cela que je ne re-
lèverai pas la vivacité qui a échappé tout 
à l'heure à votre jeune camarade. Mais 
vosu ignorez certaines choses, accomplies 
il y a fort longtemps et dont les gens du 
pays ont cependant gardé le souvenir. 
Permettez-moi de vous les apprendre ! 
Quand vous les aurez entendues, vous re-
gretterez peut-être d'avoir pris avec tant 
de chaleur la défense de M, Bargarde. 

Morgex s'était rassis, Face, à lui, « l'on 

cle » enfourcha une chaise et, les deux 
coudes appuyés sur le dossier, s'apprêta à 
écouter. Tous les officiers firent cercle 
autour d'eux. 

— Vous n'avez jamais entendu parler du' 
crime de l'Eyssertie ? demanda Margex. 

Toutes les têtes remuèrent négativement. 
— L'Eyssertie, près de Malemort? deman-

dèrent plusieurs voix. 
— Oui, le château des Proust... Il y a 

vingt ans cette habitation appartenait à un 
vieux médecin, le docteur Malhcron, 

Il y vivait seul avec un jardinier et une 
cuisinière. Un soir d'hiver, vers dix heures, 
le jardinier étant absent, la domestique 
trouva son maître sans vie dans son car 
binet de travail : il avait élé étranglé. A 
côté du cadavre, l'assassin surpris était 
encore debout. Se voyant pris, il se paya 
d'audace : il déclara n'être entré au châ-
teau que sur les appels du docteur Mathe-
ron, ajoutant que malheureusement il était 
arrivé trop tard. 

Un silence consterné accueillait les ter-
ribles révélations de Morgex. 

— L'homme trouvé près du cadavre du 
docteur par sa cuisinière, reprit l'avocat, 
était un ouvrier menuisier de Malemort. 
Il s'appelait Bouchany. C'était le père de 
votre camarade. 

La stupeur écrasait les officiers..Sénart 
répliqua cependant : 

: C'est aller un peu vite en déduction, 
monsieur, que d'une simple siMlilude de 

nom conclure à la parenté de notre cama-
rade. 

— Croyez-vous que j'accuserais ainsi à 
la légère ? Non, monsieur, je n'ai plus 
vingt ans, et j'ai les preuves de tout cela. 
Le misérable qui assassina le docteur, 
Matheron pour le voler, car il vola une 
somme qu'on n'a jamais pu retrouver, ce 
misérable s'appelait Claude Bouchany ; sa 
femme Marguerite Bargarde. Or ce sont 
les noms et prénoms de votre camarade, 
le capitaine-trésorier de votre régiment, 
M. Masselot, avec qui je suis en relations, 
me l'a certifié aujourd'hui même, à son 
bureau. 

— Simple coïncidence, peut-être, objecta 
encore Sénart. 

Morgex sourit haineusement. 11 sortit de 
sa poche une photographie et la présenti» 
à Sénart. 

Connaissez-vous ce monsieur-là ? 
Sénart examina le portrait, puis le fit 

passer à ses voisins. On ne pouvait s'y 
méprendre : la ressemblance était si frap-
pante qu'on eût juré que c'était la pho-
tographie en civil du lieutenant Bar-
garde, , . 

— C'est le portrait de Bouchany, l'assas-
sin, dit Morgex. J'ai vu cet après-midi 
M. Millet, le juge qui avait fait l'instruc-
tion de celte affaire : c'est lui qui m'a 
confié cette photographie, 

M mv(êï> 



Tarif : 5 francs par annonce et 
pour une seule insertion. .  4 

OFFRES 
112. •— n -vendre : tonnes, Darri-

qvies, futailles en tous genres. M. 
Henri Charon, 3G, quai Malakoff (près 
gare Orléans),. Nantes. 

159. — Vignobles et pépinières des 
meilleures variétés d'Hybrides sélec-
tionnés : Seibel blanc 4980, 5409, 
M8G8 ; Ccuderc 13 ; Seibel rouge 
4643, ■5137, ; 5455, 5487, 8745,: 8916, 
"11803, très beaux plants et .boutures, 
Prix spéciaux par grosse quantité, 
authenticité garantie, S'adresser à 
Auguste Terrien, viticulteur^ La Blan-
clietière, La l Chapelle - Basse - Mer 
XLoire-ïufériciirc). 

167. — A vendre, trois vaches et 
deux génisses pleines, race pure 
Normande, grandes qualités laitières. 
Références. S'adresser au Syndicat. 

174. — A vendre, beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. 
Cirault, Viticulteur-Pépiniériste, Do-
maine de la Ronde, à Javmay-.Clan 
(Vienne). 

175. — Vignobles en production 
et pépinières dé Muscadet, Pinot et 
Colombard, greffons sélectionnés à 
Vendre ; Hybrides Seibel Blanc 4986 
et autres rouges 4643, 5455, Bacos 
blancs et rouges, Noah, Othello, Ber-
tylle 450. Très beaux plants racinés 
et bien poussés, en grande quautitê, 
authenticité garantie. S'adresser à 
Meiieux, viticulteur au Guineau, La 
Chapclle-Basse-Mer (L.-I.).' Souscrip-
tion aux plants greffés et hybrides 
racinés pour l'automne 1934. 

178. — A vendre beaux plants de 
vignes Hybrides producteurs directs 
racinés des meilleures Variétés : 
Seibel blanc N" 880, 4986 ; Seibel 
rouge N° 4643, 5455 ; Baco rouge 24, 
23 dit N" 1, et blanc 22 A ; Gaillard 
rouge N" 2 ; Othello ; Noah ; authen-
ticité garantie. S'adresser à Allard 
Jules fils, au Guineau, La Chapelle-
Bassc-Mer. 

183. — A vendre : plants de vignes 
racines hybrides producteurs directs 
des meilleures variétés, en plants 
extras : 

Blancs : Seibel 880, 4986, 5061, 
5279, 5409, 6468,' Baco 22A, Bertille 
Leyve 450. 

Rouges : Seibel 4643 (Le Roi des 
Noirs), 5437, 5455, 5487, Bertille 
Levvc 2862 (.Le Commandant), Baco 1 
et Gaillard 2. 

Greffés : Muscadet, Gros-plant, 
Pinot, Seibel 5455 et 8745. 

Authenticité garantie à 100 
Notice descriptive et prix-courants 
sur demande. S'adresser à A. Anneau, 
Lé Chêne, La Chapelle-Basse-Mer 
;(Lof rè-Ihf éricure ), 

186. — A vendre, belles griffes 
d'asperges sélectionnées. Grosse hâti-
ve d'Argehteuil. Prix avantageux 
S'adresser Fei'îï Jouis, Pierre-Percée, 
La Chapeilc-Bassc-Mer. 

188. — Ferme de 10 hectares, can-
ton de Vertou, à louer, à moitié 
fruits, 1" novembre 1934. S'adresser 
au Syndicat. 

189. — A vendre, jument perche-
ronne, 7 ans, apte à tous travaux, 
taille 1 m. 62. S'adresser au Syndicat. 

190. — A vendre voiture anglaise, 
à deux roues, très bon état ; prix 
intéressant. S'adresser au Syndicat. 

11)1. — A vendre beaux plants 
d'asperges « Grosse hâtive d'Argcn-
tcuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser M. Robert Moricc, à 
Sainte-Lucc. 

192. — A affermer poitr la Tous-
saint 1934, une ferme à 5 kilomètres 
de Clisson, de 10 hectares environ, 
consistant en terre labourable, prés, 
vigne et jardin, avec beaucoup 
d'arbres à fruits ; à prix d'argent ou 
à moitié fruits. S'adresser au Syn-
dicat. 

191. — A louer, ferme de 11 hec-
tares, libre novembre 1933 ou avril 
1931; bons bâtiments habitation et 
exploitation, à 5 kilomètres de Nan-
ia : excellents prés, terre labou-
rable, vignes et forêts, jardin ma-
raîcher. S'adresser au Syndicat, 

DEMANDES 
123. — Ménage cultivateur avec 

enfant demande place dans maison 
bourgeoise ; homme toutes mains, 
femme basse-ebur. Sérieuses référen-
ces. S'adresser au Syndicat. 

124. — Ménage sans enfant, 42 et 
33 ans, demande place, petite culture, 
basse-cour, traire et soigner les 
vaches. S'adresser au Syndicat. 

125. — Ménage sans enfant, 24 ans 
et 21 ans, demande place dans pro-
priété environs Nantes, pour faire 
jardin, vignes, terres, etc.;. femme 
ibasse-cour. S'adresser au Syndicat, 

Prix-Courant 
(DÉTAIL) 

Nous cotons les prix suivants sans 
engageaient et sauf variation. 

Alimentation 
du Bétail 

Remaillages de fèves' 52 »» 

70 ».» 
65 »» 
42 »» 
76 »■> 

■ 70 « 
78 ».» 

175 »» 
175. »» 

N" 2! bisj pour poussins...... 156 »»' 
N" 2 ter, pour poussins 136 »» 
N° 3, pour poules "en mué.*,. 136 »» 
les 100 kilos nus, 'départ ''Nantes 

Coquilles d'huîtres, logées... 66 »» 
Boulettes « LAPOX », logées. 105 »» 
Farine de poisson, logée... au cours 
Farine de viande, logée.... au-cours 

par 50 kilôs, majoration; ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Riz Saigon n° 1..... 76 »» 
Riz Paddy (non décorriqué, 

pour chevaux et volailles). 
Brisures de Riz 
Issues de Riz.....!. 
Farine de Manioc...... 
Fariné « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les lQO kil, 
départ-

larfnc Arachide « Armer • ». 
Farine « Kystctt » 
Farine lactée T. T.......... 
Maïs pour volailles...... très variable 
Tourteau de lin « Robbe » : 

en plaques et vrac, départ 
Dieppe (wagon) 65 »» 

Tourteau Coprah 75 »» 
Tourteau amélioré Chepteline 87 »> 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « SucralT » N° 1... 67 »» 

— « Sucraff » N". 2... 65 »> 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N." 1, 40 % 

avoine, 35 %, mélasse, nu 75 » 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt). nu 79 ».» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 75 »» 
Optima pour porcelets et -

truies .' . 95 »» 
Les 1D0 kilos nus sur wagon Nantcs-

Saint-Joscph ou pris à l'usine, 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait : 
cordon vert nu 71 »» 
cordon roiigc. nu 84 »» 

Optima engraissement : 
pour bœufs nu 80 »» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert......;... nu 71 »» 
cordon rouge.... nu 84 »» 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 »» 
Quantité importante, nous consulter. 

Marchandise logée, toiles perducs; 
majoration 6 fr. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr, la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say. 69 »» 
Son mélassé Say., , 66»* 
t'aille mélassée Say, 50 72 »» 

Lès 100 kilos logés sut wagon Paris-
Gobelins et Pout-d'Ardres, 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine dé poisson .... , 165 »» 
Granulé condensé , 115 »> 
Grande Pondeuse 130 s» 
Farine de viande alimentaire 165 »» 
Farine d'os alimentaire 87 »» 
Coquilles huîtres broyées....- 55 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuse 123 »» 
N" 2 pour sujets en crois-

sance . 128 

mmm m terre nmm 
(Nous ,consulter) 

maux.; 
î'Chaux roches........'.:V.,'i. ., 95 .»» 

Chaux blutée (sacs toile).-,. 85 »» 
Chaux blutée (sacs papier)... .105 -»» 

les 1.-000 kilos, départ Chaudèfonds. 

ses' Coimesi i©3 
ÉiaàSissetvsents H. de l'a TuïSaye 

SUILE ..D'OLIVE 
Logée en ostagnons, franco gare ! 

Les 5 lit, : 47 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fr. 

HUILE «. LA DELICATE » 
.: ; O'-p, tintes . Franco ~are 

5 litres logés... 25 25 31 »» 
10 — r- ... 49 50 58 50 

Marque G. H. B. blanc extra, 
72 % d'huile, garanti 

Savon. Croix d'Or extra pur, 
72 % d'huile....... 
Les 100 kilos départ Nantes, par 

caisse clé 50 kilos, en barres ou en 
morceaux d'une1 livre, au choix. 

235 

240 »» 

NOS NBflHIB 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région à ce jour.: 

. Nantes, le 2C octobre^ 
Farine ne ïromeut 168 
Blé (d'après la- nouvelle loi) 118 
Avoines grises ou noires... 54 i 
Avoines bigarrées... i 47 
Sarrasin Bretagne..........,; 75 
Sarrasin Loire-Inférieure. ,-si 79 
Orge indigène ,•; 66 
Orge Maroc ,; 51 
Son bonne fabrication : 43 

Ces cours s'entendent par wagon COII 

| plct, départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE CAMPAGNE 
Et MARCHANDS DE^VEAUX 

VEAUX : 534. Le kilo sur pied 
4 fr. à 5 fr. 50. 

Il est a. observer que ces prix s'en-
tendent en .dehors,.de -villej ^droits de 
place, perte de kilo, pesage, frais di-
vers, à déduire 0 fr. 55 par kilo. .-, 

Doue, moyenne : 4 fr. 20. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

Cours des veaux 
à l'Abattoir de Pont-Rousseau 

VEAUX- : 531. — Prix de 4.50 à 5.50, 
tous payables. 

Les veaux sont vendus hors ville et 
les frais d'octroi sont à la charge de 
chaque boucher. De ce fait les mar-
chands de veaux n'ont plus à réclamer 
les quatre-vingts centimes qu'ils avaient 
l'habitude do prélever sur leurs ven-
deurs. 

BŒ.UFS. — Là demi-kilo : Devant : 
lrc qualité, 3 à 3.50; 2e quai.,' ZM à 
3 fr,; 3e quai., .l^Mi 2.50. — Derrière : 
■ire qualité, ;i.75^a '4.25; 2c quai., 3.25 
h 3.75; 3c (jtial.it Ï.75. ;t 3.25. • 
: MOUTONS. —Le'tlemi-Icilo :'lrc qua-
lité, 6.50 i{ 7.58 ; 2e' quai., 5..10 à 8.5iî. 

AGN'UAUX. .— -Srtns - tari;'. 
N. B. — Certains Ijoucliers forains 

ne se sont pas encore- rangés à l'avis 
des clieyitlards' militais qui, d'un geste 
spontané ouf- accepté les droits d'octroi.-

Fourrages 
On cote, suivant lieux.de production 

les . 1.000. kilos : 
Paille de blé eu hottes..... : 1.70 à !-S'J. 
Paille d'orge'eff fjolies 330 à.185 
Paille d*avoine---iji' bottes, . . UO à I3i 
I'"oH<. les--50&sSy,()s . H0 ;'. ')Ki 

" Lé.§iïV0l$e>t Primeurs 
lUAUCïp; LU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 25 octobre. 
Aubergines, la douzaine, 8 fr: — Arti-

chauts, le* 12, 20 fr. — Betteraves, la 
douzaine, 6 fr. — Carottes, la botte, 
0 fr. 75. — GMtaîgnej, le kilo, 0,fr. 7|. 
—: Céleri rave„-ïies six, 4 fr. — Céleri. 
3>lan'c, les six, 4 fr. — Choux pommes, 
les 16, 6 l'r. — Choux-fleurs, la pièce, 
de 1 à 2 fr. — Choux Bruxelles, le kilo, 
3 fr. — 'Cresson, les 12,' 5 fr. — Chi-
corées, les 12,.i|fr. — Kndives, le kilo, 
3 fr. .50. '— Eâpu-olcs, les -12, 2 fr. — 
Epinards, le Wlo, 1 fr. — Haricots 
verts, Ifc kilo, 4 fr. — Laitues, les 20, 
6 fr. — Mâche, le kilo, 1 fr. 50. — 
Navets, la botte, O fr. 50. — Noix, le 
kilo, 3 l'r. — Oscille, le kilo, 0 f-r..-50.-
— Oignons,-le kilo, 1 fr. 25. — Pom-
mes, le kilo, I l'.ç. 50 à 2 fr. — Poireaux, 
la botte, 3 fr. — Petits pois, le kilo, 
4 fr. — Poires! le kilo, 2 fr. 50. — 
-Romaines, les 12, 2 fr. — Kadis, les 12,' 
5 fr. — Raisin, le kilo, 3 fr. 50. —■■ 
Salsifis, le paquet, 1 fr. 75. — Scorso-
nères, le paquet, 1 fr. 50. — Tomates; 
le kilo, 1 fr. — Pommes de terre, le' 
kilo, 0 fr. 35/ -

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 25 octobre. 

POMMES DE TEHPÙÎ. — Prix aux 
100 kilos, wagons départ, marchandise 
vrac : Eerstélingen Paris (en culture) 
25 à 28, du Loiret 26, du Nord 21 h 
25; Hainaiii terminée; saucisse rouge 
de Bretagne,--.yees.se tçiéc 28 à 29, toute 
venante 22 du Loiret 34, du Poi-
tou 33 à M- Plouck de Bretagne, 22; 
Jttli de Brclaguc, 20 ;. Kin-tlc-siécle Bre-
tagne, 21; iCing-Ëdward Bretagne, 21; 
Etoite-dn-Xord du Loiret, 2« à 30; Earlg 
Sarthc 26, de Touraiuc 32 à 33, cfc Bre-
tagne 30 ; Jaune-fonde de Bretagne 21, 
de la Sarthe 22.50 à 23; Parisienne du 
Loiret, 33 à 'H; llosa Loir-et-Cher 46 
à 47, du Loiret 4!) t't 50, des Côtcs-du-
Nord, 43 à 44, de ta Marne 55, du Mor-
bihan 38 à 40, des Ardennes 54, de la 
Meuse 53; Rogale d'Orléans, 60; Beau-
vais Sarthc 20, de Bretagne 24; ïiogal-
Kidney Loiret tt Marne, 22; Maerkër 
de Bretagne, 17 à 18; Géante bleue et 
blanche de Bretagne, 18; Wolthmann 
Seinc-ct-()ise, 23 ; 'idéal Nord, 21 à 22. 

CAIBOTTES; — Marché calme. Prix 
aux 100 kilos départ, marchandise lo-
gée : Auxomie, Poitou, Nord, Luc, 
Yonne, 40; Mcaiix, 60. 

NAVETS. — Marché nul. On cote 30 
nominal, 

OIGNONS'. — Affaires toujours res 
trciutes, 

Prix aux 100 kilos, wagons départ, 
marchandise logée : Auxonuc, 80; Ver-
berie, 105 à 110; Hoscoff, 65; Saint-
Bricuc, 74 iî 75; Charleval, 45 à 48 
Poitou, 90; Mazé, 92 à 95; Le Pouli 
guen, 80;, La Fère, 100; Luc, 85; S3'rie, 
B,7 (quai M^arseillc). 

X,AILf
)
pTg ' El' FOURRAGES 

Marché Jibre,. 
On cote par balles pressées, haute 

densité, "aux 100 kilos départ : Centre, 
Ouest, Nord, Est : 

Paille do blé, 6 à 6.20; d'avoine, 6.50 
à 7 fr.; orge ou escourgeons, 5,50 à 
6 fr. .,< !; 

Foin, 33 à 36 ; Luzerne, 36 à 39 ; 
Trèfle, 30 à 32. 

LEGUMES SECS 
Cours fermement tenus dans le Nord, 

mais le Midi a accentué ses offres. 
On cote aux 100 kilos départ : Lin-

gots : Nord, 300; Vendée, 285; Landes-
Pyrénées, 220, Flageolets : Nord, 200. 
Cocos : Pvrénécs, 170. Plats : M-idi na-
ture; 175 '; gros, 190 • extra, 225. CTie-
vriers : Àrpajon—Dôurdftn extra, 430-
460. Lentilles vertes du Puy, 320. Poids 
ronds Nord, 13$;' décortiqués, 205, 

COUPS des Vins 
Muscadet nouveau, la bat'-, 

riffiic iiué, prise à Tanche; 
. suivant . qualité.. . L ;, ... 530 a 525 

Gros-plant nouveau, ïcî )ïi\r. 250 à 300 
tictbels à l'.mebé ';:... 250 à 300 
Oiheilos à - l'anche. ........ 230 à 250 

\ Noah nouveau, Vu barrique." 90 ;'t 120 

-kilo 
NANTES (Tak sac) 

irie, 6.30 
0 

10. 'fr.; 
ttég., 0,50 

9 fr. 

eatés; 
à 2 lï-. 

Veau. — lrc catégorie, 
e catég., 4.50 à 5 fr.; 3e catég-., 3 

4 fr. 
Mouton.. —.. lrc catégorie, 9. fr'.: 

e catég., 0.50 à 7 fr.; Se catég., 3.00. 
Porc. — 6.50 it S.50. 
Beurre. — 7 à 9.50. 
(Eul's. — La (U>u^iQ«.ttNàâ0 à 8 l'r. 
Lapins, -s 8 à -HJ';Ï5. 
Poulcls. -f50*().;i 7 francs. • 

\: : .'• ' '!-.: t'i:'. ANCÈNIS 

Blé, 116.30; avoine lilanchc'. 70 fr.; 
seigle. 90 fr.; blé noir, 0& l'r.; orge, 
85 fr. ; son. 55 fr. 

Foin, les 500 kilos, 250 fr.; paille 
de froment. 80 (r. 

Beurre ordinaire, le kilo, en gros 
13 à 13.50; œufs, la douzaine. 7 à 7.25. 

Poules, la couple. 25 à 28 fr.; pou-
lets de grain, 25 à 23 fr.; vieux pou-
lets, gros 30 à 35 fr., moyens 22 à 
25 fr.. petits 18 à 2-0 fr.; canards, la 
pièce, 10 à 12 fr.; pigeons, ta couple. 
8.50 fi. 10 fr.;.lapins, la .pièce, 5 5 15 fr. 

lire-ufs de travail, la paire, 3.200 à. 
4J300 fr.; vaches amouillantes, 1.500 
à 2.200 fr.; vaches herbagères. 1.200 à 
L5-Q0- fr.; veaux, le kilo-sur pied, 4.50 
à 4.60;. génisses de l'an, 75-0 O.Q0fluJ 
porcs de lait, 150 à 20-1.1 ■ fr.; porcs c.iu-
rards, 300-à .400 fr,; porcs gri!#Wfeilo, 
5.30 à 5.-40» 

CA.NDÉ, 23.ocfpbrc. 

Poules, la couple, 2(i-34 fr.; poulets, 
la couple. -18-25 fr. ; canards, la couple, 
20-24 fr.; lapins, la pièce, 8-12 fr.; 
lapin de garenne, la pièce,-5 à G fr.; 
perdrix, la pièce. 7 à 7.50: pigeons, lii 
paire, 9 à 10 fr.; œufs, la do.uzaine, 
7 à 7.25; beurre, la livre, 6.75 à 7.25-. 

; Porcs gras, le kilo, 5.25 à 5.75; porcs 
maigres, la pièce, 300 à 400* fr.; por-
cîllohs, la . pièce. 120-150 fr. "m"'i ' 

fi -, ' - -. : "'Çfe 
CHATGALIBRIANT 

Blé, 1(18.50; sans affaires; avoines 
grises et noires, 70 à 80 fr.;- blé noir, 
75; à 80 fr.; orge, 70 à 7.5-fr.; farine 
première qualité, 168 fr.; son, 55 à 

-60 fr. ... 
Foin, les 500 kilos, 150 à 200 fr.; 

paille de froment, 75 à Si fr. 
Pommes à cidre, 160 fr. les 1.000 kil. 

Cidre nouveau ordinaire, 60 à 70 fr. 
la barrique de 220 litres, droits en sus. 
Cidre lrc qualité, 80 fr,; vieille récolte, 
50 à 55 fr. la barrique. 

Beurre ordinaire, le kilo, eu gros 
W fr., détait 16 fr.; œufs, la douzaine, 
6.50' à 7.25. 

Poules, la couple, 24 à 26 fr. ; pou-
lets de grain, la couple, 23 à 28 fr.; 
vieux poulets, la couple, gros 32 à 
■35 fr., moyens 28 à 30 fr,, petits 18 
à 22 fr.; pouletsu-V&anfô. Jfcdemi-kilo, 
4 à 5 fr.; canards, là pièce, 12 à 15 fr.; 
oies, la pit-ce, 20 à 24 fr.; pigeons, la 
couple. 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, l!2 
à 15 i'r.; ait poids, lo demi-kilo, 2.50 
il 3 fr. 
., Lièvres, 20-23 fr.: levrauts. 10-17 fr.; 
lapins' 36" garenne, 5-6.50* perdrix, 
6.50-7.50. 

Bœitfs gras, le kilo sur pied, 2.50 à 
3 fr.; bœufs dÇ travail, la paire, 2.000 
à 3M0 fr.; vaches grassés, le kilo sur 
Pied, 2 à 2.50; vaches laitières, 1.000 
it 1.700 fr.: taureaux, le kilo sur piedi 
2.75. ii 3.25! veaux, le kilo sur pied, 
3.50 à 3.75; génisses, 800 à 1.300 fr.; 
génisses, le kilo sar pied,• !^.75 à 3.25; 
moutons et agneaux sur pjèd, le kilo, 
4.50 à 6 fr,. Vieux moutons et brebis, 
150 à 200 fr. 

Porcs de lait, 130 à 160 fr.; porcs 
maigres, le kilo sur pied, 2.75 à 3.25; 
porcs gras sur pied, lo kilo, 5.20; por-
celets de trois mois, 200 à 250 fr, (sut 
va.nt taille et espèces), 
, i: HERB1GNAC 

ifrrtiTS gras sur pted, le kilo, 4 fr. 
bœufs de travail, là paire, 1.300 à 
1.500 fr.; vaches grasses, le kilo sur 

I 

Vous pouvez' devenir mi.UioTmai're.; 
ou gagner' d'importants.Jot.s ; \ 

de 3a LOT ERSE ^ÂTSOf^ÀLE 
Achetez dès mointe'ffaiit au^SvniUicat,1 '.' ! 

rue Scribe, Nantes, une des niaçhiites;ci-dessoùs 

a) 

1 onne a rursn 

'FaisclieM^e;; : 'Y'[ 
ou certaines MÂÇHÏNÈS AGUîCôU 

et il vous sera accordé 

EiSS PLUS D'UNE REMISE' SYNDICALE 

e la Loîerie 
(VALEUR 100 FRANCS} 

Se bâter de nous cmisulter 

pied, 4 fr.; vaches laitières, 1.000 !r.; 
veaux, Je kilo sur pied, 5.50; porcs 
gras sur pied, le kilo, 5.50. 

Poules, la couple, 10 fr.; poulets tic 
grain, la couple, 22 à 25 fr.; pigeons, 
lu couple, 7 fr. 

'""Beurre ordinaire eu gros le kilo 
U fr.; œufs, la douzaine. 5.50. " r .. .. . a* 

ÇOUERON 

Animaux gras : lrc qualité 3;50, 
S|e quai. 3 fr., 3e quai. 2,50. 
;:Vaches laitières. . la. pièce, 1.590 à 

SvBflO fr.; génisses en lait- et amouil-
lantes, 1.800 il 2,500 fr.; vaches en petit 
lait, 800 à 1.600 fr.; porcs maigres, 
250 * 350 fr.; porcelets. ' 180 a ' 230 fr. 

• .-a«f; ■■- . ■ - GUERANDE 

Bœu;fs gras, le kilo sur pied, 2.75 à 
3 fr.;3pceufs de travail, la paire. 2.500 
à 2.60O- fr.-; vaches grasses, le kilo sur 
pied, 1.75 à 1.80; taureaux, le kilo sur 
pied, 2 ii 2.50; veaux, le kilo sur pied, 
4.50 à 5 fr.; agneaux sur pied, le kilo, 
5 fr.; brebis, 3 à 3.50; porcs gras sur 
Pied, lo kilo, 5 à 5.25. 

Poulets de grain, la couple. 20 à 
25 fr. 

Beurre de table extra fin en gros, 
le kilo 6.50 à 7 fr.; œufs, la douzaine, 
6.75 à 7 fr, 

PA1MBŒUF 

: Vieux poulets, la couple, gros 27 à 
30 fr... moyens 20 à 22 fr., petits 18 
ii 20 fr.; [pigeons, la couple, 10 'à 
II fr.: lapins, la pièce, 10 il 15 fr.; 
3>eurre, le kilo. 12 à 14 fr.; œufs, la 
douzaine, 7 fr. 

PORNIC 

Beurre, le kilo au détail, 12-13 fr,; 
œufs, 7-8 fr. la douzaine, 
: Poulets, 25-30 fr. la couple; canards, 
25-30 fr.; pigeons, 11-12 fr.; lapins, 14-
15 fr. la pièce. 

Perdrix, 7-8 fr.:, cailles. 3.50-1 fr. 
pièce; lapins de garenne, 9-10 fr, 

CLISSOI; 

Froment rouge, incoté; avoine, 72 fr.; 
blé hoir, 90 fr. 

Foin, les 500 kilos. 270 fr.; paille, 
100 fr. . 

Poulets, la couple, gros 27 à 30 fr., 
moyens 21 à 26 fr.. petits 15 à 2J <fr.; 
lapins, la pièce, 8 à 15 fr. 

Œ«|s, la douzaine, 7 à 7.50; beurre, 
lo demi-kilo, 7 à 8 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.25 à 

3.-5; .bœuf» de l-ravai!, •■ >.i, c. 3.00O 
à 5.000 fr.'; éaches grasses, le kilo, %i 
,'i 3 fr.; vaches laitières, 1.000 à 2.500 fr.; 
veaux, ie l.ik», 4 à 5 fr.; porcs, 6.60; 
porcs de îait. ! 50 .:V'2011 i'r. 

Chemin def ej ÎÎ© Farîs à Orléans ^i&m ■ ■ 
'EaÇBRSIONS DANS LA 

PRESQU'ILE GUERANDAISE 

• Billots spéciaux d'aller et retour 
en toutes classes 

au départ dé Nantes, Chantonay 
et Saint-Nazaire 

La Compagnie d'Orléans délivre tous 
les jeudis, dimanches et fêtes, du 
l" octobre au 20 mai 1934, des billets 
spéciaux aller cl retour de toutes clas-
ses, valables un jour, au départ de» 
gares de Nantes et de celle de Cliau-
tenay pour Saint-Nazalrc, Pornlchet, 
La Baule-lcs-Pins, La Bauic-Escoublac, 
Le Pouligucn, Batz-sur-Mcr, Le Croisie 
et GuéVande et, d'antre pari, de Saint-
Nazaire pour les mêmes garcs -de lai 
Presqu'île Guéraodnisc. 

Ces billets, qui comportent line ré-
duction de 50 % sûï les prix des billets 
simples, sont utilisables ft l'aller c* 
au retour dans loiis les trains du scr* 
vice orch'pairo'; ils douueut droit au 
liansport comme bagages des bicyclct-
éts, des voitures d'enfants, do malades 
ou de blessés, da matériel de eaninf* 
ment et tics articles de sport. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
aux gares (le Nantes, Clnuitenay et 
Saint-Nazaire. 

Le Sundiiat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

L'imprimear-Gèrant : O. GRIMAUD. 

CÔÎÎPE-
RACINES 

D r 11 p ! r 11 e c ^o™SECre* P°ur ou^ir Pipi au ut BI 

ntLIultUotHimiirroIdes.MaisonNERA.à Nantes 

EN FAISANT VOS ACHATS, ALLEZ DEJEUNER 

AU PETIT VATEL 
6, Rus des Chapeliers, NANTES 

11 (près Decré et Place Pilori) 
Son Repas à 9 francs, Vin et Café compris 

Cutsiao Bourgeoise 

COLORE • BONIFIÉ I 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ I 

MALADIES GUÉRIES, 

PRODUITS GATÊ 
» EXÎQER LA VÏXAI2 MATtQUS * 

T"»* f*ri""«» et E. G AU CHÈRE • St-LÔ 

Pépinières Américaines 
——- DE U'O.UEST 

Etablissements Viticoles 

Eugène GIRAULT 
pépiniériste Viticulteur 

JAUNAY-CLAN (Vienne) 

■ifs Tél. 3 e; 75 S 

0.S 

Expositions Nationales 
Tours, Paris 

l-'Prir, Médailles d'Or 
II. Conc, M. du Jury 

50 hectares Vignobles 
et Pépinières 

Plants greffés des msillenrjs 
variétés, - Reproducteurs 

directs recommandés 
Vastes Champs 

de Pieds Mères 
Champs d'Expériences 
Authenticité Sélection garantie 

Dépôts : Pbarmacies Oriou, il Kozay; 
Prévost, à Iléric; Sicard, à Fay-dc-lire-) 
tagne; Garnier, à Pont-Cbâteau; Alain { 
Lageat, à Savcnay; Thibault à St-Mars-j r, pépinières GIRAULT "TALOCUESUH D

EU
. 

Ia-Jaillc; Turpin, a Nort-sur-Lrdre; Le- „Ue nous devom . 
roux, à Plessé. , nos meilleures Sélections! Agents serifiUÏ. acceptes 

MEUBLES ALMA 
Maison de confiance 

15, Chaussée Madeleine, NANTES 

N'acheté'. - MÊUBLES *ans vii,tcr 

par oos les 

DOCKS DU MOBILIER 
il, Bue de Flandres 

NANTES 
Le plus Grand Choix Les Msillsurs Prix 

J, BECIGNEUL 
48, ue des Hauts-Pavés - NANTES 

— Téléphone 110-1'b 
Tous ARBRES et ARBUSTES 

Catalogue franco sur demande 

SAUVEZ VOS MOUTONS 
La douve ravage les troupeaux, te 
Eli innilUC le» guérit radicalement rlLIDOUVE EH «S HEURES 
$ Livré en capsules, le F1XII1QITVE 
■'absorbe trèa facilement et sa composition 
d'acide fîlicique pur, Bis fois plus actif 
que l'extrait éthéré de fougère mâle, en 
fait la médication la plus économique. 

Demande; tuJèuNl'hui- m«m» notca brochun dé-
taillé» en utl/tunt li bon ei-iemus, EU* «U» ttrt 
idrstaia gratuitement. 

FRANÇAISE DES 
PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
3, Rua Bar'oanèfjro 

PARIS (19') 

Bossiear le Dlrectenr it h 
DES PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
3, Rue Barbanègre, PARIS-W* 

. Veuille* m'adresser votre brochure gratuite 8 
POUR 1.3 OVIDÉS et les BOTtDÉS CONTRE la DOUTE 
Non» et prénomt 

^, Adresse.. 
..Département.. 

AGRICULTEURS*.* 
Utilisez dès maintenant 

votre SULFATE D'AMMONIAQUE 
ou votre ClANAMiDE 

voire POTAZOTE ou votre N1TROPOTASSE 

On n'emploie JAMAIS TROP TOT 
ces excellents ENGRAIS AZOTÉS 

■ ■ oBSïïEBtssBoaBKaraœKsaasaaâaisai 

BUREAU DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 
4, Quai Jean-Bart — NANTES 

MONTE SUR BILLES 
Entièrement métallique, tré-

mie tôle d'acier. Construction 
soignée assurant un débit 
maximum avec -le minimum 
d'effort. Unanimement appré-
cié comme le meilleur de tous 
les systèmes connus, i ' 

■aiiiiiiim 

H. LADROYE, fonderie 
SERMAIZE-LES-BAINS (Marne) 

TANTES)'sa Iitiprimerie. SAINT-CLEMENT, anciennement DUPAS & fi". B, VM SaiM-ainicnL =3 IWsh, IM-ââs s. fi2ïPPi«-E9SÎâU âM-Nantcs, 


